à» adrnscntenas 


Te | 


#1, E 
'e Lies 


# , des: 


du déficit 


1 y’ L d 
JPPOSITION CRITIQUE LE 


le chef libéral de 
de son 


sa én 1922, 1] base s0ù 
éltaqne eur une lettre écrite par Ed- 
wars Brown, ancien trésorier provin- 
cial, en réponse à F-M. Black, autre 
ancien trésorier. M. Norris demande 
une vérification des livres pour régier 
le différend entre les deux parts. Si 
elle prouve la fausseté de ce qu'il 
avance, Îl-2ra heureux de présenter 


” 


: 


o 


ailleurs, le chef libéral n'approu- 
la méthode de rogner les taxes 
le surplus des revenus. 
un principe d'affaires. Cela 
manque de confiance dans 
da pays à produire un re 
n et un mangüe de confiance, de 
part du gouvernement, dans sa pro- 
pre habileté à tenir les dépenses au- 
” dessous des revenus. Si le gouverne- 
ment avait eu cette confiance, il au- 
rait soulagé pour toujours les munici- 
‘_ palités du fardeau du revenu supplé- 
. mentaire qui avait d'abord été imposé, 
- Prétendait-l, dans un but patriotique 
. ot pour. une période déterminée — 
trois ans, 


fu 


M. Senford Evans, conservateur 


© (Winnipeg), s'est aussi livré à une s6- 


rietse attaque contre le gouverne- 
" ment.  Strictemént parlant, a-til dit, 
; 1e province’ne paye pés ses fräls, com- 
me le prétend-1le premier ministre. 
* L'administration Bracken à augmenté 
ls dette publique et entre les deux 
. moyens de joindre les deux bouts, elle 
s opfé pôur l'augmentation des reve- 
aus plutôt que pour la réduction des 
dépenses. Les taxes auraient dû être 
‘réduites 11 y a deux ans, Cette rédnc- 
, Uon pour un an est nuisible et impra- 
ticable, ele viole toutes les lois de 
la saine imposition. Les réductions 
de taxes devraient être permanentes, 
progressives et étendues À toutes les 
| taxes. 

M. Evans est aussi sévère quand il 
aborde la question des liqueurs. Nous 
d'avons pas de régie officielle des 11- 
dueurs: nous avons la vente par le 

« godvernement et le contrôle de cha- 
que sou provenant de cette source sur 
lequel le gouvernement peut mettre la 
main. 


Pas de changement dans lc nombre 
des députés 
+ Après l'adoption de l'indemnité de 
$82,500 aux députés pour la session. 
x le major Taylor, chef conservateur. 
* demande ce que le gouvernement se 
propose de faire au sujet de la réduc- 
* tion du nombre des députés. 11 rap- 
pelle qu'il y a deux ans, le procureur 
général avait soulevé la question de 
rédaire le chiffre de la représentation 
de 65 à 40 avant les élections géné- 
ralee. : 
M. Haiïg (conservateur) et M. Queen 
(ouvrier) voudraient que la députa- 
tion de la ville de Winnipeg soit por- 
tée de 10 à 17. 
Le premier ministre répond qu'il 
+ N'Y aura pas de changement dans 
le nombre des circonscriptions, pas 
d'augmentation dans la représenta- 
tion de In ville et pas de diminution 
dans les circonscriptions rurales. Le 
seul changement après les élections 
» de l'été prochain sera dans le person- 
bel de la Chambre, qui subira vrai- 
semblablement quelques modifications. 
* L'indemnité des députés 
William Ivens (ouvrier) et J.-K. 
Downes (indépendant) demandent 
que l'indemnité des députés soit por- 
dtée de 51,500 à $1,800. Le premier mi- 
nistre se déclare favorable à l'idée. 
11 explique que la réduction & été opé- 
- pée en 1923, à une époque difficile où 
économie s'imposait,’ et ajoute que 
dans toutes les provinces, à l'excep- 
tion des provinces maritimes, 
"membres de la législature reçoivent 
‘#300 où 8500 de plus qu'au Manitoba. 
Pour ce qui est de la réduction du 
horbre des députés, le gouvernement, 
qui avait autrefois favorisé le projet, 
. fe. voit reproche, sa volte-face. Le 
conservateur assure que le pays 
de plus _en plus cette mesure. 
Les accusations de M. Norris 
Vendredi après-midi, F:M. Black 
._ (Rupert'# Land) a rèp 


. 


les | 


quement les accusations de M. Norris 
et l'a mis au défi de prouver que le 
gouvernement Bracken avait surchar- 
sé de 5680,000 le déficit de la dernière 
année de l'administration Norris. 


trouyait et ‘s'en est tiré pour le mieux. 
D'année en année, M. Norris s'est levé 
de son stège et a attaqué le gouverne- 


pour toutes et de faire connditre les 
faits au public, Pour donner une idée 
des problèmes que le cabinet Bracken 
a eu_à régler à la suite de l'adminis- 
tration financière de M. Edward 
Brown, M. Black rappelle les cons- 
tructions extravagantes faites par le 
gouvernement Norris: matson de gar: 
des-malades, à Brandon, au coût de 
$537802 pour 73 gardes-malades, soi: 
$€,552 pour chacune; pavillon de l’hô- 
pital mentaj pour 33 pensionnaires, 
au coût de plus de $1,000,000, soit en- 
viron $7,610 pour chaque pensionnai- 
re: pavillon de soldats à Selkirk, au 
coût de $923,000 pour 74 soldats, soit 
un coût moyen de $12,472 pour cha- 
cun, école de sourds-mucts, à Tuxe- 
do, pour 170 enfants, au coût de 
#1,150,993, ou $6,340 par enfant. 

MM. Norris et Brown se sont effor- 
cés de rejeter sur le gouvernement 
Bracken toute la responsabilité au su- 
jet des comptes présentés le 31 août 
1922 par le vontrôleur général de la 
province, fonctionnaire relevant seu- 
lement de la Chambre et nommé par 
le gouvernement Norris. Or le gou- 
vernement Bracken n’a rien eu à voir 
avec la préparation des comptes en 
question; ‘fl est entré en fonctions le 
‘# août ‘1922, 23 jours âvani la ferme- 
ture des comptes pour l'année fiscale. 

M. Black a aussi rejete comme in- 
exacts les chiffres fournis par M. 
Brown dans sa lettre de 1925. 


Election partielle des ministres 


|à Rivière-du-Loup. 


tingents d'Européens nous arriveront, 
dès l'ouvertnre de la navigation. 
y en a beaucoyp qui sont attendus 
dans l'Ouest et qui grossiront énor- 
mément 12 population étrangère des 
provinces des prairies. Les officiers 
des chemins de fer ont confirmé l'im- 
pression que j'avais moi-même recueil- 
lie, au cours de ma visite. 

M. l'abbé Casgrain, au commence- 


ment de décembre, décida de faire un|. 


voyage prolongé dans l'Ouest, afin d'y 
voir quelques-uns des immigrants 
qu'il a accueillis dans les ports de 
l'est du Canada. 

. Nombreux Ruthènes 

“J'ai conmencé ma tournée par le 
nord de l'Ontario, dit-il J'ai visité 
des fermes où se trouvent plusieurs 
de mes gens. De là, j'ai continué vers 
Winnipeg et je me suis promené À 
travers les principaux centres de co 
lonisation du Manitoba et de l'Al- 
berta. 

“Le nombre des étrangers y est a°- 
tuellement considérable. Les Ruthè- 
nes, tout particulièrement, peuplam 
la plus grande partie de Fest fle l'AI 
berta. : C'est ‘extraordinaire comme 
j'en af retiContré. En chemin de fer, 
je n'entendais parler que Île ruthène, 
tout comme on entend parler à peu 
près rien que le français, de Québec 


“Les Rythènes semblent-ils contents 


Le bill amendant l'acte de l'assem- | de leur situation? demande-t-on à l'ab- 


blée législative a été adoptée sans 
commentgire. Les députés qui seront 
nommés membres du conseil exécutif 
moins d'un an après la date de leur 
élection ne seront: plus tenus à subir 
une élection partielle. 

Huit députés — six appartenant à 
l'opposition ot deux au gouvernement 
— ont présenté lundi la pétition au 
sujet de la vente de la bière au verre, 
Le total des signatures s'élève À 
121,797. ù 

€ m2 — 


CONVENTION DES 


Programme des deux soi- 
rées du 28 février et du 


ler mars à l’Académie 


Saint-J oseph 


La convention des commissaires 
d'écoles de Jangue française du Mani- 
toba s'ouvrira le lundi 28 février à 8 
h. du soir, à l'Académie Provencher. 
Le pfogramme de cétte soirée com- 
prend: \ 

Bienvenue, M. S.-J. Dussault, prési- 
dent. 

Conférence: ‘’Le choix des institu- 
teurs”, le visiteur ou l'assistant visi- 
teur. 

“Importance de l'emploi du français 
dans le commerce et l'administration”, 


[M l'abbé J.-A. Sabourin. 


Amendements à la constitution. 

Etude des résolutions. 

Discussion générale. 

A la deuxième et dernière séance, 
le mardi soir à 8 h., il y aura: 

Conférence: “Rapports des commis 
saires avec les parents et les institu 
teurs”, M. S. Marcoux, vice-président. 

Conférence: “Rapports des commis- 
saires avec l'Association d'Educa- 
tion”, M. Henri Lacerte. NReL 

Election des officiers pour 1927. 

Remarques, S. G. Mgr Bélivéau. 

Au cours de la soirée, M. et Mme 
Boutal, Mile Bélanger, M. Bernard 
Goulet et M. Raymond Bernier joue- 
ront une amusante petite comédie’ 
“On tourne!” , 

em 


QUEBEC — M. JeanCharles Har 
vey a été nommé rédacteur en chef 
du “Soleil” en remplacement de M. 
Laurent Beaudry, nommé chancelier 
de la légation canadienns à Washing- 


na) a roppasé, snergk | ton. 


— 


bé Casgrain. 
Généralement satisfaits 

“En général, oui, répondit-il Mais 
ce qui manque d'une façon déplorable, 
dans ces régions, c'est le clergé. Ces 
Ruthènes, ces Polonais, ces Serbes, 
n'ont pas de prêtres qui parlent leurs 
langues. Je $uis allé, au cours de 
mon voyage, dans maintes missions, 
et tous les prêtres que j'ai rencon- 
trés m'ont affirmé que la situation de 
ces immigrants, au point de vue spi- 
rituel, est l'objet de constantes inquié- 
tudes. I] faut à tout prix, dans l'Ouest, 
des prêtres qui parlent au moins une 
langue slave, le polonais ou le ruthè- 
On me l'a répété partout où j'ai 
passé. : 

“Mon voyage dans l'Ouest, conclut 
M. l'abbé Casgrain, m'a vivement inté- 
ressé, D'autant plusique je n'y étais 
pas allé depuis bientôt vingt ans. J'é- 
tais content de voir comment nos im- 


migrants organisent leur vie, là-bas.” 
—————— © ÉD +-0— 


Peine de mort commuée en 
réclusion perpétuelle 


Edmonton — La sentence contre 
Joseph Trottier, ce cultivateur du dis- 
trict. de Fahler, condamné à être pen- 
du à Fort Saskatchewan, le 23 dévrier, 
pour avoir tué un cultivateur voisin, 
Octave Lambert, au commencement 
du mois de septembre dernier, a été 
commuée en réclusion perpétuelle au 
pénitencier de Prince-Albert. La nou- 
velle a été reçue jeudi par le shérif 
Rae, d'Edmonton. Elle avait été 
transmise par M. Thomas Mulvey, 


sous-secrétaire d'Etat à Ottawa. 
————— 0 — 


Le cardinal Dubois et les 
» Canadiens 
Paris — Le dimanche 6 mars, Son 


Emineñce le cardinal Dubois assistera 
À une messe dite pour les Canadiens 


| 


Guns 


+ 


Régina — La fusion des Crèmories 
Coopératives de la Saskatchewan et 
des Crèmeries Caulder a fait de Régi- 
na le quartier général de la plus gran- 
de entreprise de laiterie du Canada. 
M. Caulder en sera le gérant’ général. 
Quarante-cinq établissements sont 
compris dans la nouvelle raison 50- 
ciale et l'actif des deux maisons s'élè- 
ve à plus de trois millions. 


Un voyage d'anciens solda 
en Europe ., 


Montréal — Environ 200 Canadiens 


qui ont pris LE ra pe de 1914 
partiront de Mon .de6 16" juillet 
prochain à bord du ‘‘Megantic” de la 
ligne “White Star”, pour aller revoir 
les champs de bataille de la Somme 
et d'Ypres. Ils rejoindront là-bas les 
vétérans américains qui partiront, 
eux, de New-York. { 


Le voyage de l’Université de 
Montréal dans l'Ouest 


Le départ du troisième voyage de 
l'Université de Montréal dans l'Ouest 
par le Pacifique Canadien se fera de 
Montréal le 9 juillet. Retour le 30 
juillet. 

Les voyageurs visiteront Calgary 
(le Btampede), Field, le lac Louise, 
la vallée Yoho, le lac d’Emeraude, 
Vancouver, les grands lacs, etc. 


Club’? de Winnipeg 


L'hon. R.-L Calder, CR. de Mont- 
réal, avocat de la couronne auprès de 
la Commision d'enquête des douanes, 
a donné une causerie devant les mem- 
bres du “Vomen's Canadian Club”, 
samedi, sur la province de Québec. 
Né de parents çanadiens-français et 
canadiens-écossais, l'orateur était par- 
ticulièrement bien qualifié pour trai- 
ter ce sujet sur lequel uh si grand 
nombré"üme., des idées fausses. 

Le groupé canadien-français, a-t-il 
dit, a fésolu @e conserver sa propre 
identité, et nous devons suivre l'idée 
bri sue del'unité dans la diver- 
sion fée sur’ là respect et la com- 
préhension mutuels, si nous voulons 
établir l'harmonie entre les deux ra- 
ces.. Le 6ôme‘anniversaire de la Con- 
fédération devrait nous faire réfléchir 
profondément ; nous devrions en pro- 
fiter pour examiner jusqu'à quel point 


de Paris, dans l'église des étrangers, | nous avons réalisé l'idéal national 


rue de Sèvre, 

Le même soir, l'archevêque de Pa- 
ris recevra amicalement les étudiants 
canadiens. à 

————— 224 0—— — 
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Québec — M. Ferdinand Roy, avo- 
cat de Québec, vient d'être nommé 
juge en chef de la Cour des magis- 
trats de la province de Québec, en 
remplacement de M. Aimé Marchand. 
nommé juge de la Cour-supérieure. 
district des Trois-Rivières. 


| On reproche à la Confédération son 
insuccès, non du point de vue maté- 
riel, mais du fait que le contrat s0- 
leunel par lequel le Canada devait 
être un pays à nationalité double ba 
sée sur une reconnaissance égale des 
deux groupes n'# pas été pleinement 
observé et se rompt petit à petit. 

Le Canadien français est un Anglais 
qui parle français, dit M. Caldef. 1] 
n'est pas inférieur à l'Anglais et sait 
qu'il peut être fier de ses origines. 
Venu le prémier au pays et y ayant 
lutté le premier contre les éléments, 
il né se sent pas déshonoré par la dé- 


qui viennent de l'Ouest pour fs d'ex 
portation. Les bestiaux vivants 

sent aussi des plus -grandes faveurs 
du transport. . 

Dans l'Est, ajoutait M. Stephen, fl 
a été nécessaire d'accorder une atten- 
tion spéciale aux produits manufactu- 
rés et aux marchandises, et on a dû 
s'entendre pour encourager le plus 
possible les industries et ja mise en 
marché des produits. Dans l'Est, la 
compétition fluviale est très. grande. 
M. Stephen en a donné plusieurs ex- 
emp'es. On en voit des preuves dans 
l'importance prise par,les élévateurs 
à grains dans ies ports des grands 
lacs, et. par l'augmentation dans les 
affaires du port de Montréal. Ce que 
ces ports absorbent, c'est autant d'en- 
levé aux chemins de fer. | 

M. Stephen a donné une liste d'arti- 
cles qui jouissent de plus grandes fa- 
eurs de transport dans l'Ouest que 
dans l'Est. A part les grains, il y-a 
les matériaux de construction, les ,bri- 
ques, le sable, la pierre, etc. se di 

Comme conclusion M. Stephen a 
montré que les lignes de l'Est don-. 
naient.de bles meilleurs revenus que 
celles de l'Ouest. La grande raison 
vient de ceci, que daris l’Ouést on 
transporte surtout des produits agri- 
coles tandis que dans l'Est ce sont 
des produits de classe supérieure qui 
occupent le trafic du Pacifique. De 
plus, presque toutes les importations 
et les exportations avec les Etats- 
Unis se font avec l'Est canadien, et 
c'est autant d'ajouté aux revenus de 
ces dernières lignes. " 

RE 


Mgr Baudrillart viendra à 
Québec 


Paris — Mgr Baudrillart vient d'é- 
tre choisi comme représentant de 
l'Académie française aux prochaines 
fêtes à Québec en l’honeur du vingt- 
cinquième anniversaire de la Société 
du Parler Français au Canada. 


UNE CAUSERIE DE M. RL. CALDER 
SUR LA PROVINCE DE QUEBEC 


Le distingué avocat de Montréal présente la défense des 
Canadiens français: devant le ‘‘Women’s Canadian 


{aite qu'il a subie. Aujourd'hui il est 
sobre, économe, ambitieux et attaché 
au sol. 11 compte bien vaincre à force 
de patience. 

Ce sont les Canadiens français qui 
peuplent réellement le pays, continue 
M. Calder. Sans le secours d'immigra- 
tion, ils sont müntés de 60,000 à trois 
millions. Ils ont converti le Québec 
en uné province entièrement françai- 


marchent sur Toronto’; quand ils au- 
ront le nombre, ils s'arrecgeront leurs 
propres droits et n'enlèveront pas aux 
autres la plus légère parcelle des 
leurs. , É L 

M. Calder passe rapidetent en re- 
vue l'histoire du Canada français, 
montrant quelles luttes il a eu à sou- 
tenir depuis l'annexion. Ce ne gont 
pag les Canadiens français, ditAl, qui 
ont provoqué le problème des écoles 
séparées; celui-ci doit son origiñe à 
la protection de la minorité anglaise 
du Québec. A leur tour, les Cana- 
diens français demanAérent une £a- 
rantie légale pour leur rminorit4 onta- 
rienñe, mais ils commirent l'erreur 
d'exiger des êcoles confessionneiles, 
sans mentionner les droits de la lan- 
gue. M. Calder estime qu'il y & Jà 
une violation de l'esprit de la loi. 

L'orateur s'efforce de dissiper quel- 
ques erreurs tro prépandues au sujet 
des Canadiens français, en particulier 
la légende du patois, et il précise le 
rôle du clergé dans l'oeuvre de la sur- 
vivance de la race. | 


U 


taire d'Etat, M. King était prêt à ré- 
tarder sa démission. C'est là un point 
qui a été ignoré, du eours de la'der- 
nière campagne électorale, et qui dé- 
molit les arguments de certains 
teurs politiques. 


se, ils se répandent dans le Nouveau | Le député progressiste de Kinders- 
Brunswick et l'Ontario; de fait, “s|ley, Sask, soutenait “qu'aucin gou- 


pt 


da a laissé le chatup Hbre à M. 
au sujet de la publication de cette cot-|, 
respondance, ef, le prémier ministre 
l'a déposée en disant 
que pour lui, ls questibn controversée 
de l'été dernier était close et qu'il ne 


trevues avec le premier ministre, lord 
Byng insiste constamment sur le point 
que M, Maigton devéit avoir ses chan- | 


sde dE eng rot dl ae 2e De fi eh 


verneurgénérai du Cana- 
King, 


conseilla formellement à lord Byng de | ré 
câbler au secrétaire d'Etat pour 
dominions, pour connaître son opinloÿ 
et l'attitude qu’il devait adoptér, dans 
une telle circonstance. 


les 


Un point ignoré , | 
En attendant Ja réponse du-.secré- 


or 


En second lieu, au cours de ses ex 


bles devaient être pssayés, avant de 
recourir À uhe autre élection géné- 
rale. On connaît la répotise que fit 


M. King (réponse que les événéiments| 


der la dissolution appartient 
à ses représentants. + 


subséquents devaient confirmer) que 
la chambre avait constamment refusé 
d'accorder sa confiance à M. Meighen, 
pendant toute la session, et que pet- 
sonne ne pouvait disposer d'une maé- 
Jorité suffisante pour gouverner. 

Toute cetté question reviendra sur 
le tapis, tout probablement au cours 
du débat sur la conférence impériale. 
Les conservateurs s’en serviront saris 
doute pour tendre quelques pièges au 
premier ministre et rappeler le lan- 
gage de quelques-uns de 568 partisans, 
sur l'ingérence de Downing Streët 
dans les directions du gouverneur gé- 
néral. * 

Premier vote 

Une question d'ordre constitution- 
nel a donné lieu à un débat qui a pro- 
voqué le premier vote de la session, 
et qui a réuni pour la première fois, 
depuis la session de 1925, libéraux et 
conservateurs contre progressistes de 
toutes nuances. 3 

M. Carmichsel demandait un vote 
majoritaire de la Chambre, pour dis- 
soudre le parlement avant le terme 
légal de cinq ans prévu par l’Acte de 
l'Amérique Britannique du Nord. C'est 
une doctrine des Fermiers-Unis de 
l'Alberta, qui n'a guère rencontré la 
sympathie de la Chambre, et la défai- 
te de l'amendement de M. Irvine, de- 
mandant que “le sujet soit réféfé au 
comité des règlements de {a Cbam- 
bre”, par une majorité de 107 voix, est 
là poür le prouver. 


Le droit de dissolution 


vernement ne devrait avoir le droit 
de dissoudre le parlement avant de 
terminer le stage dé cinq ans prévu 
dans l'Acte de l'Amérique Britannique 
du Nord, à moins d'y être autorisé par 
la majorité de la Chambre”. 

M: Cariaichael a fait remarquer que 
dans les parlements où le gouverne- 


ment disposerait d'une forte majorité, || 


fl sérait très facile de faire voter la 
dfédolution. Cependant, dans une si- 
tuation à peu près semblable à celle 
de l’an dernier, où aucun parti ne dis 
pose d'une ruajorité suffisante, le pro- 
jet ne manquerait pas d'opportunité. 

Au cours dé la dernière. session, au 
dire de M. Carmichael, les députés in- 
dépendants ont 616 sans cesse tenus 
en respect par le spectre de la disso- 
lution. Les élections ont été assez 
nombreuses au cours des dernières 
années, et M. Carmichael parie de 
cette “rangée de députés placés en 
ruban”, et qui ne sont pas cent pour 
cent partisans de la doctrine libérale. 
La dissolution, si cette résolution était 
adoptée, ne se ferait qu'à l'expiration 


ps 


ê 


4 


ment et le pays. 


Cote. prérogative # 


M. Henri Bograssa, député de Le- 


belle, déclare que dans des questions 


au roi ou 


M. Bourassa ést d'avis que la quès- 
ion devrait être renvoyée au comité 


parlementaire spécial chargé d'étudier 


la revision des règlements de :la 
Chambfe, 

Détail du vote: 
L'amendemenñt de M, Irvine fut re-” 
jeté par une majorité de 107 voix. Le 


‘vote fut de 138 à 26. Consérvateurs 


et Hbéraux ont voté contre l'amende- 
ment, tandis que fériniers-unis de l'Air 
tes-libéraux ‘et iates ont favo- 
risé l'amendement de M, Irvine. 

Les progressisteslibéraux qui ont 
voté pour l'amendement Irvine , sont 
MM. Hepburn, d'Elgin-Ouest; Milne, 
de Neepawa; Ward, de Dauphin; 
Steedsman, de ; Bancroft, de 
Selkirk; Brown, de À 

Les ressources de l'Alberta . 

On a tenté par deux fois mercredi, 
d'entraîner le gouvernement dans un 
débat sur les ressources naturelles de 
l'Alberta. Le président, l'hon. M. L-- 
mieux, décida que tout le débat sur 
cette question est irrégulier, car la 
Cour Suprèéme doit rendre une. déct 
sion sur le sujet. 

M. Edwards, député conservateur 
de Frontenac, proposé la’ résolution 
suivante: .# 

“Les ressources naturelles de- 
vraient être transférées le plus tôt pos- 
sible aux provinces des Prairies, et ce 
transfert ne devrait pas entraver, res- 
treindre ou modifier le droit. des pro- 
vinces au contrôle entier de leurs 
questions d'enseignement ou d'intérêt 
local, : \ 

L'hon, M. Ernest Lapointe s'opposa 
à ce que cette question fût débattue. 
M. Henri Bourassa opina daris le mé- 
me sens. | 

M. Church voulut en appeler de la 
décision du président, mais 11 n'y eut 


déclaré M. Robb, permet su gouverne- 
ment de réduire les taxes de noüveau 
cetie année. Nous avions promis gux 
électeurs d'abaisser l'impôt. Aujour- 
d'hui nous remptissons cette promesse. 
“IL est done proposé, s& dit M. Robb, 
de réduire de 10 pour cent toutes les 
taxes rélatives à l'impôt sur le revenu. 
“Il est proposé d'abaisser de 20 pour 
cent la taxe sur les ventes. 
“La taxe d'accise sur les allumettes 
sera réduite de 25 pour cent, 
“Il est proposé de réduire à 2 sous 
les timbres à apposer sur tous les 
à. 


20 pe es De 


“# 


Nouvelle Presses Libre”, M. Musso- 
lini, questionné sur les perspectives 
de guerres futures, a exprimé le doute 


dans des conditions dégrminées, ai 
der à la lutte contre le cancer. 
Le Comité de cette oeuvre nouvelle, 


ME enr sppresb À = de l'oeuvre seraient eï- 
on... “Leg fétietioné "àg Viisÿot consaèrés à établir s'if 
tn …. retent eprilicabies aux 
+ ti  ! de … + 
wi; ‘ee : 22 > 
MS  — tauctions 4 né he de entreprises en ‘ccni- 
L. ce bete  ue/ ail “ à l'institut Pasteur et à l'Insti- 
. trefofit eh Visteur 4 la date de jubiiè mme 
Mes - POP DCE Un décret sur la 
% Nulle modification du tarif douanier ue d'honneur 
Puis Pr avril dernier fut établie la com- 
Ÿ= don consuiative du taril Depuis] pi, _ M. harthou, ministre de 1a 
RE lors elle a reçu ordre d'étudier 52 de |}, met ta dernière main à u# 
os , | 
méndes de changements de tarif et, je qui sera prochainement sou- 
a 0 
ni M 1 abamugned | deg mis à la signature de M. Dourmergue 
. prédécéeseur ÿ et qui tend à rendre plus difficile 
“2... avait référé une: je jui ai œoumis les} esuée dans l'Orère de ls Légion 
pren autres. La commission à prouvé! eur 
y euplle, constitue up tribunal populsi | En vertu de ce décret, la croix de 
re: mais elle ne fonctionne que depuis | ehesuier, à titre civil, ne pourrait 
dt de mois. Les nombreuses séan e « | , 
je SR : 65 |etre conférée, sauf en raison de ser- | Elobues 
a publiques ef les recherches intensives 
D ” . mage Eh qe et com | Snq ans de services au lieu de vingt: 
au quelques demandés sont com la grande chancellerie aurait tous pou- 
ven - ‘piexes, les recherches ne son pas en: voirs d'enquête pour obtenir des ren- 
k: core terminées, Après mûre réflexion, seignements sur les candidats pro- 
mes collégues @. moi âvous cru bon posés. 
FA : ne point proposer de changements En otre, pour être promu au grade 
7 tarifs douaniers #'ta”-présente ses | j'oficier, il) faudrait justifier de dix 
au, sion dun -pârlement.” ‘” cd 
pr EN + ne nées de grade de chevalier, au lieu 
# Re — — de quatre. 
ë ECHOS D'EUROPE Lo 
be n d’ t du roi 
rs Alphonse . XIII 
À Une tive ét: ue Paris fait à 
CP 
rm Paris, — Grâce _ à l'initiative de | puis le couronnement d’Alphonse XIII | militaire du temps de paix s'ils ont 
ce 'hon, M. Philippe Roy, haut commis | comme roi d'Espagne. Le journal “El | fait leur service régulier dans l’armée 
2 saire du Canada à -Perie, le ministre Debate” croit savoir que le gouverne- | argentine. 
de l'instruction Publique st des Beaux-| ment a l'intention d'organiser des fé- 
Aris, M, Edouard Herriot, viept de 
mettre gracieusement à la disposition sion des noces d'argent du souyerain,|loi argentine s'ils ont accompli leur 
des étudiants canadiens, les loges | de telle sorte que puissent y assister, l'éervice régulier dans l'armée fran- 
dont 11 dispose dans les théâtres sub | tant les éléments populaires que les |çaise. 
ventionnés par l'Etat C'est là un personnalités qui, avec une sollicitude 
geste qui prouve hors de tout doûte|constante, ont persévéré dans le ser- La détresse d'un vieil hom- 
ot l'intérêt qu'en porte aux nôtres dans vice de l'Espagne et de la mouarchie 
[TE les hautes sphères parisiennes. . 
Le président de la République, le : . : 
ai Re 2 
Fe préfet do la Seine ek le préfet de po| 125 SUrVivants de Reichs 
4.  dice-oBt suivi l'exemple de M. Herriot. hoffen 
an Les théâtre eybyentionués sont 
P * l'Opérà, l'Opéra-Comigue, la Comédie Paris — Les survivants des héroi- 
A Française, l'Odéon. là Gaieté. ques cuirassiers de 
pe — Er — avaient la vie chevillée au corps. 
; A mort ne les prend qu'avec les 
æ Ils vivaient dans les bois |,ndes diffcuités Quand l'un de ces 
m | depuis 1914 braves vient À disparaître, d'autres 
és ; - surgissent, en disant: 
* Paris — On annonce de Cap que la] __ Présents! Nous sommes toujours 
gendarmerie d'Embrun A capturé.|) R 
4 après une poursuite mouvementée, | Apres Valacher, de Millau, qu'on 
L les frères Théophile et Félix Bertha- croyait être le dernier, c'est M. Eugène taut, ministre de la guerre, trouva ia 
_ lon, cultévateurs, qui, mobilisés en|pPoivyre, de La Gorgue, qui apparaissait | M0rt-dans ce même agcident. ! 
| août 1914, au 158e d'infanterie, à Em-|hjer, dans touté la vigueur d'une belle | 
et brun, avatent déserté le 13 septembre | vieillesse. 
de sutyant. Aujourd'hui, c'est M. Marvillet, de 
sed Les deux déserteurs, âgés actuelle | Scey-sur-Saône (Haute-Saône), qui se 
4 ment de 43 ct 45 ans, s'étaient réfu- rappelle au souvenir des anciens. 
4: -siés depuis lors dans la montagne, s°| Lui aussi a pris part aux rs 
Er cachant parmi les bois, vivant dans | légendaires du 9me cuirassiers, le 
-" des grottes et descendant :a-cnent août 1870 
ke dans les villages. En chargeant dans le village de 
a Morsbronn, il fut blesssé, il eut son 
: Pour empêcher les collisions!cheval tué sous lui, son casque et son 
‘ia manteau percés de balles. 
ave Paris — L'amiral Fournier a fait} Aujourd'hui, ce colosse de $3 ans, 
" hommage à l'Académie des sciences | bien vigoureux encore, cultive ses ter- 
re d'un important projet dont il est l'au | res et sa vigne comme un ‘homme de 
in teur et qui a pour objet de provoquer | 50 ans. 
une revision des règles internationa- 11 æ fait sa carrière dans la gen- 
# les destinées à empêcher les àborda-|darmerie, est décoré fe Ja médaille whèm a + 
_ ges en mer dans ja brume, Ces rè-| militaire qu'il a bien gagnée et a ou- 
A &les soht actuellement :. ircomplète ;] vert une voie d'honneur à son fils, doc-} 
+ qu'èlles ue peuvent priscrver, par]téur en médecine, qui s'est distingué 
pe exemple, deux escadre- d'uuc coliisign | pendant ia dernière guerre. 
pr gtnérale de leurs nomb x navires. — 2100 e——— 
dans le cas où !2 convergen e de leurs . 
0... rontes vers des destfratrns diféren La pro de bolcheviste 
___ tes Îes conduira:, par malheur, à s° rande-Bretagne 
"croiser dangereusement, et cela ma! ——*— 
gré leurs formations spéciales de bru Londres — Parlant de la continua- 
me. tien de la propagande bolcheviste en 
Ajoutons que le projet d1 -avanr | Grande-Bretagne, le “Morning Post”, 
amiral a déjà reçu de M. Georges Les | dans ses notes politiques écrit: “Bien 
4: gues. ministre de la mwarine, 11 ac |awe le “Foreisn Office” soit, croit-on 
tu ‘très encourageant savoir, toujours opposé à une rupture 
LH ed des relations diplomatiques avec les 
4e? Ua don d’un million por -: enr . Apr levé 
es : | s , s son en- 
ec lutter contre le canc:: “æmb'e, pourrait être enclin à penser 
er Paris — M. Lionard Roseu:val. je riens ee 
À philanthyope bien édinu qui ên LAZ4 l' ‘ ‘ 
. aiémait ua chpkai d'un min | Là grandeguerre ne sera 
pas profit de jeunes savants dâpourvus do pas la dernière 
a ressources pour Cüb/immer leurs tra ——— 
Æ vaux, vient dalléner ua nouveau mil! Rome — Au cours de l'entrevue 
+ Lion, dont le revenu à 6 pour ceet doit, Qu'i a eue, avec un rédacteur de la 


À 


vices exceptionnels, qu'après vingt-| riologistes poursuivent leurs .recher- 


Madrid — Le 17 mai prochain, !nés en Argentine seront considérés 
vingt-cinq années seront écoulées de- | comme ayant accompli leur service 


tes publiques et solennelles à l'occa-| dérera comme étant en règle avec la 


nemagen dû prendre l'initiative de proposer à 


La réponse, qui à été rédigée par 
M. Briand, ministre des affatrés étran 
éères et. approuvée unanimement pr 
te cabinet, dit que les circonstances 
actuelles sont différentes de celles de 
1921, quand la conférence de Washing- 
ton se confina seulement à quelques 
puissancés. 

Aujourd'hui, dit la note, la limita- 


À e.cht4 pari lee csest! 
ples de préparatifs de guerre le culte 
du tombeau de Napoléon pour les 


possible est un devoir, mais il faut 
pour cela le plus grand génie.” 


0 2-2 ———— tion des armements ne peut être con 
. etdérée que comme un tout. 
On _ le bacille de! :, sue ai qu'aux roux 6e 1e do 


ciété des Nations, il existe un pfinei- 
pe que tous les Etats, petits où granûs. 
sont sur un pied d'égalité Si la 


‘|France consentait à conclure un ac- 
l'organe officiel du monde médical sn-| .rd de quelques puissances seule- 


glais. deux frères, les Drs David et|;5ent. elle ne ferait pas honneur à ce 
Robert Thomson, travaillant au labo- principe. 

ratoire de l'hôpital Saint-Paul, sont! C'est du devoir de toutes les mari- 
parvenus à isoler un barille qui est.| nes du monde, ajoute la note, d'être 
croit-ou, celui de l'influenza. Ce nou-|:seociées dans les délibérations d'us 
veau microbe est un strytocoque, | ;ugsj important problème." 

c'est dire qu’il forme une chaîne de M. Briand se prévaut maintes fois 
infinitésimaux. Les bacté-| qe j'éccasion de répéter que la So: 
ciété est le meilleur endroit pour par- 
ler de désarmement et mettre ces 
aecords en vigueur. 11 termine en di- 
sæ#nt que les Etats-Unis voudront bien 
coopérer au travail de la commission 
préparatoire de la Soctété dans sc 
étude des armements. 

a 


La France rembourse avant 
son échéance un emprunt 
en Hollande 


Amsterdam — On annonce officiel 
lement que le gouvernement français 
a remboursé le 1er février au gouver- 
nement hollandais, les 25 millions de 
fiorins empruntés, en- 1919, et dont je 
remboursement me devait venir au 
plus tôt à échéance qu'en juillet 1929. 

— —— 220 —--- 


Une macabre escroquerie 


Londres — D'après une lettre parue 
dans. le numéro courant du “Lancet” 


ches et puablieront prochainement un 
rapport complet sur leur découverte. 


——— 22e 
Service militaire des Fran- 
Ççais nés en Argentine 


Paris — Les ministères des Affaires 
étrangères de France et d'Argentine 
sont arrivés à un accord sur le pro- 
blème épineux du service militaire des 
citoyens français vivant en d'autres 
pays. 

«Cet accord stipule que les Franéais 


D'autre part, l'Argentine les consi- 


Paris — La gendarmerie de Cahors 
vient d'arrêter un audacieux escroc, 
ncmmé Petitpas, qui avait une facon 
macabre d'opérer: il se présentait 
dans les fermes dont il savait le pro- 
priétaire absent, et se faisait remet- 
tre par la femme, à qui il ranontait 
que le mari avait été écrasé, dex vete- 
ments pour habiller le mort et de lar- 
ie pour le transport du cadavre. 


——— 0-2 — 
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me politique f rançais 


Paris — À. Monis, ancien président 
du Consefi, ancien député et ancien 
sénateur, se trouve dans un état d'{n- 


digence extrême. Le gouvernement a 


la Chambre le vote d'une pension via- 
gère de 24,000 francs, qui serait servie 
au vieil homme politique. M. Muon'; 
esi âgé de 81 ans Il était présiden: 
du Conseij en 1911 quand, à l’aérudco- 
me de Villacoublay, il fut gravement 
blessé par un avion qui vint se briser 


contre lui. On se 


se rappelle que M. Bcr- 


‘on avec 


Ro nl supprimer la fumée 
à Paris 


Paris — ville de Paris cherche Û apres une 
à résoudre . problème de la suppres- ; grosse 
sion de la fumée. 1] y a une trentaine 
d'années, un décret fut promulgué, qui partie, 
donnait à la capitale six mois pour se 
débarrasser des fumées nuisibles à la évite la 

santé publique. _ raideur 

Mais ce décret demeure lettre mor L 
te; la fumée refuse de disparaître. La Le grand 
nouvelle génération vient de reprendre lhiniment 


le problème, et cette fois, avec l'inten 
üon bien arrêtés de neitoyer l'atmo- 


LA SAUVEGARDE 


ASSLRANCE-VIE 


Bureau-chef: Montréal, PF. Q. 
235 années d'esistence — Au-dchsus de 922080,000.00 d'asnufancés en force 


BURKAUX GENERALX FOLR L'OUEST, VOXDA, Sas. 


La Sauvegarde est la seule compagnie d'assurance-vie qui suit Capn- 
dienne-franuçaise. lle est devenue une institution naætionnté qui fait 
honneur à La race. Aux grandes fètes qui ont été données à Montréai, 

ur fêter sa vingt-einkuième année d'existence en méêine temps que 
Le 75me anniversaire de nuissance de trois de ses prinripaux diréfteurs, 
l'on vit réunie toute l'élite de la race française: Sir Lomer (iouin, l'hun. 
Athanunse David, le sénateur Casgrain. "Edouard Montpetit, le ei dis- 
tingué meerétaire de l'Université de Montréal, et plusieurs auires ren- 
dirént hommage à l'oeuvre de la Sauvegarde et lui prédirent de nouveaux 7 
succés qui profiteront & la race elle-méme en l'aidant à établir son 
indépendance éeonvmique. La Sauvegarde est donc bien À nous, Franco- 
Canadiens C'est à nous de l'encourager et de noûs asfurer chez elle. 

L'assurance elle s'impose Quelle que soit lu 
situation de fortune d'un. individu, il se duit à lui-même, i] doit à sa 
famille, 1} doit à la société d'avoir une police d'assurante Mais comme 
Canadie® français, ii doit À sa race d'avoir celte police dans une compa- 
gvie canadiennes nçaise. 

Donc, assurei-vous, si vous ne l'êteg pas déjà, mais pre nez cette assu- 
rance dans la Sauvegarde. | 


ne se diseute plus, 


Adressesz-vous à nos agents ou écrivez-nous 
A. Cardin. agent spécial, 605, nve. Hannatyne, Wisvigeg 
A. Magimel, agent spécial, Grande-Clairière Man. 
‘Raymond Denis agent gépérai pour l'Onent — Bureagx à Vonda, S“nsk. 
Agents spéciaux dematdés — Bons contrats accordés 


”, par M. Alphonse Martel, Qné- 
L:{ bec, et “A mon Enfant”, par M. Léon 
nd Rey, de Proince-Albert. Sask: ui 
. + Len GPRBeg de Là fre d'axgeut et 


AVIS 


me serx frite 
arlement fedé- 
Brie d'un acte: 


y du 

NE per Fr Ronry 
spécial autorisant A Commissaire des 
Patentes à rétablir la Patènte eana- 
dienve No 201532 pour Balals renouve- 
lahles. 

Daté dans la ville de nantes Ma - 
nitoba, ce 13me jour de décembre 
192€. 


 HUDSON, ORMOND, SPICE 
& MINGTONX, 
302, Immetible Lomhard, 
Winnipeg, Manitoba, 
Avocats pour le ci-ddmsus 
nommé os Henry Briges 


D'UN CONCOURS 


Trois d’entre eux eux appartien- 
nent à la province de la 
Saskatchewan 


Québec — Un poète de Montréal est 
cette fois-ci au premier rang dans le 
troisième concours de poésie qu'orga-,. 
nisait l'automne dernier la Soclété des 
poètes canadiens-français. 

Plus de sotxante-dix concurren's y 
ent participé. Le: juges é‘sient MM. 
Aîphouse Désilers, président de la s0- 
«iété, et MM. L.Joseph Doucet, Avila 
de Belleval et Maurite Hébert, direc- 


Nous vendons aussi des 
Chandelles, encens, 
et charbon de 
Will & Baumers 


Silver and Church 
pplies Limited 


Winni 


teurs. 

La revision de leur examen et de Téléphone 27 "7 
leur ciassement fut confiée à M. Jean !281 RUE FORT 
Charbonneau, de Montréal, qui main- _—— 
tient le jugement. 11 fut toutefols dé- DIVERS 


€idé par lesjuges qu'il ne serait p23 
accordé cette année de lyre d'or. 

M. Louis-Jacques Laporte, de Mont 
iéal, s'est classé premier et obtien’ la 
lyre d'argent. 

Voici la lists des premiers prix et 
les noms de leurs auieurt: Lyr2 d'ar- 
gent, “A un Ciseleur Chinois”, par M. 
Louis-Jacques Laporte, Montréal; lyre 
âe bronze, ‘Le Jardin Clos”, par .Ma- 
rie Sylvia, institut Jeanne d'Arc, Otta- 
wa; première mention d'honneur, “Le 
Vésuve”, par M. Joseph Harvey. El- 
dred, Sa:k.; deuxièms mention d'hon- 
neur, “Tristesse de Mere”, par M l'ab- 
bé A. Giguère, Montmartre, Sask.; 


MISSIONS 


Meiileures marchandises — Nous 
vendons de tout — Commandes 
remplies dans le plus court délai. 


VINS 


Faits sous la surveillance des 
PERES BLANCS 


Nous sommes les scuis agents pour 
la vente de ces vins — Echantillons 
sur demande 


LANDY & Co. Ltd 


16, RUE DUNDAS OUEST 
Toronto ?, Ont. 


HOTEL FRONTENAC 
Téléphone 25 215 
L'unique nôtel de langue française à 
Winnipeg. Repas à ja carte, chambres 
simples et doubles. Satisfaction assurée 


Latourelle Frères, prop. 


161, NOTRE-DAME EST, WINNIPEG 
RS 


VITRAUX D'EGLISE 


de la baute qualité Fais 
LL] Énnndn Par des artist pres 


J.-P. O’SHEA & CIE 


15-19, Perrveauit Lave, Montrén! 


EE 


Voyageurs, venez à l'agence 00 l'on 
vous procurera gratuitement tous les 
renseignements concernant le voyage 
| que vous vous proposez de faire. Ache- 
tez ici les billets pour faire venir vos 
parents ou vos amis d'Europre. 


M.-E. SABOURIN 


de echange — Envois d'argent 
dans tous les pays — Ansurances 
Billets de voyaxes 
677, tue Taché Saint-Honifnce, Man. 
Tél: Bureau, 81 351—HRég., 81 205 


MANUFACTURIERS 


JOSÉPH GAUTHIER 


554% rue mg Saist-Boniface 
Téléphone S1 614 


Monuments funéraires 


Marchandises livrées à domici'e Nous agrandissons d'après petit ES 


ASSURANCES 


Agece Counsell-Macphec 


Nous prenons 


tout genre d'assurances 


Téléphones 27 363—27 364 
Edifice Fashion Craft. Wininpeg, Man. 


La LIGNE CUNARD 


La plus ancienne ligne de bateaux du Canada 


C'est le moment de commencer vos prépa- 
ratifs pour)faire venir vos familles et vos 
amis au Canada, cu pour le voyage au foyer 


Ecrivez à la Compagnie des bateaux Cu- 
nard, dans votre propre langue, pour avoir 
des joformations. 

Les formalités du gouvernement vous se- 
ront indiquées et tous les arrangements se- 
ront faits gratis. 

Les billets peuvent être achetés ici ou les 
papiers nécessaires peuvent être envoyés en 
Europe pour ceux qui paient leurs propres 
billets. 

S1 vous désirez envoyer de l'argent à vos 
familles, le service de remise de la ligne 
Cunard leur fern des paiernents rapides. 
Bureaux de à f{xne Cunard dans tous les pays d'Burc 
Lis aideront. vos [amilles et vos amis de toutes les RanErss possibles. 


Les bateaux VOnt directement au’ Canada, départs fréguentis, pas de .re- 
lards, fferivez 2 


umeurs, ulcères traités avec 

säbs couteau ni dou- 

Travafl garanti. Venez 

ou lemandez livret illustré 

ratis. Dr WILLIAM'S SA- 
chose à rt 525, ave. 


… 


CUNARDO LINE 


270 MAIN ST WINNIPEDC 


Téléphone N 1487 


138, BOULEVARD DOLLARD 
(Vis-à-vis l'hôpital) 


” J. A'DESJARDINS 


Entrepreneur de pompes funèbres et 
embaumeur diplômé, avec dame 
assistante diplômée 


25 ane d'expérience . 
Service d'ambulance jour et nun 


de 
les v 


non, 
destructeur de vers 
mais cncoré COMME. Une méde - 
cine très bienfaisante 


ARR our 


| nd 
m 
e- 


Dr R. MICHAUD 
. RAYONS x 
Heures de tonsultations: 


11h à12b.3%0am —32hàA6Dpu 


Té.28 173 103, Edifice Medical Art 


Lo 


Dr J.-J. TRUDEL 


des hôpitaux de Paris et ‘de New-Tork 
butte 406 ve le on at sous 


Heures de consultations: 3% à 5 h. 


Dr G.-M. LAFLECHE 


Médecine — Chirurgie — Anesthésie 


{! 
il 
fl 
JE 
| 


Riee Delmar, 623, ave. William 
Téléphone 21 170 


R 


DR N.-A. LAURENDEAU 


CHIRURGIE ET GYNECOLOGIE 


Heures de bureaui 1 À 3 pm. 728 


p.m. ou sur rendez-vous 


£71, rue Hamel, Saint-Boniface 


. 


: 


DENTISTES 


Dr JONCAS 
DENTISTE CANADIEN-FRANCAIS 
De l'Université 

caxo, sollicite ln clientèle cana- 
âtenne-française. 
012, EDIFICE SOMERSET, 

Téléphone 27 251 


Dr RITCHIE 


Northwestern de Chi-° 


194%, ave. ph ent” Saint-Bonifnee 
Téléphone 83 330 
Heures de bureau: 9 h. a.m. À 5 h pm 


Le soir, sur rendez-vous 
En haut de la pharmacie McRuer 


Tél.—Bureau: 26 700 
Dr A.-W. HOLDEN 
DENTISTE 


434, EDIFICE SOMERSET 
- Winnipeg 


Dr JARJOUR 


Rés.: 81 sa 


Gradué avec grande distincion À Mont-, 


réal et membre du Coité 
&iens dentistes de le pro 


des Chirur- | 
de Quebee 


702, Ed. Great West Permanent Los 


Téléphone 27 249 
358, HUE MAIN 


ie 


Dr P.-E. LAFLECHE 


Dentiste ennnâlen-françale 
Gradué de l'Université de Montrésl 
(Magna cum Laude) 
Bureau: 9068, KFdifice peyés 
Téléphone 28 ° 
.Boirs et samedi aprè 
vous seulement 


WINNIPES 


midi eur rendes- 


D RE SE CS 


ras 


ilité, Le ! 
æ crôissan- 
ce de Fenfant et la robustesse 
de sa coustitution. 


r 
EDEN all OEM RER ie 
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AVOCATS ET NOTAIRES 


Noii Bernier 


BERNIER & BERNIER 


AVOCATS — NOTAIRES 
Droit evil, droit criminel 


Municipalités, prêts testaments 
et règlements de successions 


J.-T. BEAUBIEN 
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dns Tadrèsté du Cérle | 

* chaque ‘arinée ;lés commissaires de, langue française à un Ré e E Lol: dé 
côhgrês qui se tiétt à Saint-Boniface en marge de eelui de} mn De RE pr 
Winnipeg L'école a totijours été et demeure le champ clos Jetut 1e” mb im 
20: Eirie à L L note | + 1 dr les employés d'une douzaine de} des Palours: lès tôt: see 
que da confiance populaire en a ibstitués Jés fardiens officiels 5 1 jen 40 tuhque discémihtee MN 00 VA en: . 
jouent donc:un-rôlé de tout premier plan dans notre organi- auès, entré futres: l'Actiüh sociale | sur un vaste territoire mais eur qu'éh ét avait lon: dére . et de con- 

eathôliqtié, 1 Jéutesse crtholique, la | dans le respect et l'attachement: fête server ne, Ce but qui 

Mes Na 64 T'MPonaace- ja. cdigle, de dois de iempérance,. Société du Parier fran-| de famille encore au College où ‘da. nuque 1 rc 
l'instituteurs qui relève. uniquemerit F éontinissirés ef_dont gaie. et le Congiès de 1a Mngué fran-| diait son mé, sdteux vibrhnts au Cour 


cilse. vent où;sa jeune fille s'était insérite 
Nous avohs lu avec un plaisir tout|une des premières quand il fallut ce être facile en parelllés ctréonstaricbs. de la 
Particulier “Lés Glbires et lés Espé- | bastiün pour défendre la langub et les | Toilté tune eltéhtèle ébyrbée bbus l'ad- admidisiraiion de sen 
rancés de lKéllse de l'Ouest Caa-|trditions nationgies menacées: .je | versité conte né moisson sous l'éfa- |. Li obligé de maintenir pal 
”, sérmon prononcé à la bénédic-| dois en oüblier mais c'en est assez !fe brutal: qu'il n'y ait pas fnissé sl, Le de veliler à ce que: [ra 
tion de la cathédrale de Suint-Bont-| pour donner une idée dé l'événement | Peau proféésionrielle, qüe l'institution complisse.son , St L + 
2 fhcé (1908). L'orateur y e s6n | cünsidérabte qui vient d'avoir leu |dé édéait qu'il dirigeait ait pu mainte- proches à faire, c'est lui qui ef est 
une erreur de he qu'uühe | sdmirétion émus pour l'évangélisation | duns l'un de nos avant-postes les plu [tt là bécürité de ses svancés tôuf èn chargé. C'est un rôle où {! pu pes 
cd . le pi mare ‘du, pays, “faite dans dés conditions exposés: la province d'Albertn das tp la éfientèlé darix + rest pris toujours facile d'éviter les. froisse- 
: nai Uans é ot ” des W'isolément, dé distance, de climat ét | notre Ouest canadien. aù pussible, c'est 1à un résultat méri- constateres vous-mé- 
É sachent faire peser leurs convictions dans leur enseignement bihces de cé’ pdys. Elles oht | dé môeurs qüi en font l'ün des plus| Cet événement, c'eut le départ d'&d-[tant d'être enregistré À jainials par cts jee nes lorsque voas 
et dont la vie soit ün exemple. 1 faut à notre jeuneése yne toutes les deux des droits égaux | néroïques efforts d'apostolat”. 11 s|monton de M. Alexandre Lefort, gé:|l'histôtre; ét M. Léfoft y njéutà le né- Géresin…06 cette Son ES RS 
bünñe dose de principes religieux et de saine môrale pouf | dans la Confédération œ point | sufñ d'un demisiècle eux fls de Mer|rant dè la Banque” Canadienne Natio-|rite de £nrdér nul, à fôrce 46 tact-) ou, ot à toutes. Les hommes #6: 
affronter les périls nombreux que comporte -un milieu raixte | de _. La  lenpue :el ét de la |'âe Müténoà pour transformer cet im- | nale th'éétté ville dépuls att-halt an, | et de fermeté, à force d'enivergüfe : ,t gérants lorsqu'ils à 
le nôtre. Aussi il he devrait pas y. avoir place dans me L£ inéüse territoire, où l'on a vu surgir|et äépuis quatre ôuù cinq âns devenu, Pourrditôn dire, l'amitfé et l'estimè à, d'une succursale, et M ms 
- coinme h x de Diable lé phiiéurs provinces CA- |'dés pâroisses, dés écoles, des collè-|en ntéite iéhips surintendant des suc-|@e cèux miémes jai eurent le phis à les lorsqu'elles seront à la 
‘notre personnel enseignant pour ncapables e pe née faudra revenir de | ges, des couvents, des hôpitaux. Dans|cürsälés situées dam les provinces |souffrir de là dureté des temps. Les mari. Vous verres alors qu'il 
qui ne peuverit donner qu'une éducation faussée ou incornplète. loin..pour que la conduite de |ces victoires du passé, Mgr Roÿ seldes prairies. C'est assez dire qué M.ltémoignhges publics ét unanfinés qui À 
Dahs leurs fonctioris lourdes de responsabilités, les com-| la fnajorité réponde aux condi- 


Æ ficile d'être toujours agréable À sés- 
' plait À saluer le gage des victdires | Lefort possède l'estime de nos chefs | “ientiént de lui êtré offérts en sont du subordonnés...” . 

-Anissaires trouverit toujours appui et conseils à l’Associationtions d'unité demandées pür futures. “Les desseins de Dieu sur | autant que celle du publie auquel 11 a {reste la rheilleure prénve. fn voilà avr jour doenel di lé. 

d'Education. Celle-ci, de san côté, est.en droit de compter sur M. lé ministre de T4 füétite. Eñ | vous, mes Frères, sont admirables, | eu âffairé. Urie flattèuse promotioh| Müis ce n'est pas seulément dans le x 


attendant que nos concitoyens s'écrie-t-il. Et quand on en a suivi Ia | l'appelle maintenant aù bureau ceti: | domiät treint dés affaires d'argent er pes Wa À T de 
A , til _ E n ureau à ne restre s affaires événement qui m bc À y 2 
leur intelligente soupération. Le prugramme d'études dre re de langue anglaise se rendent | trace à travers votre bistoie si cour- | tral de la banque À Mühtréal, et c'est | qtie s'est exercée l'activité du bon ét-| ser 74 F d'uñe aiité De 4 
le concours de frañçais, l'inspection du visiteur, en particulier, ne que l'élat actuel ne peut |te, mats si pleine, 11 reste au coeur s 
leut fournissent dés occasions précisés d'unir leurs efforts aux 


ce départ inattendu qui a si profoh-|tny#n qu'était M. Letort. 11 faudrait 
siens pour le plus grand avantage de notre jeunesse écolière. 


on peut dire qu'elle est la plus importante fonction! Ceux-ci 
doivent s'entotrer de toutes jes précautions nécessaires pour 
retenir les services d'üne personne compétente, consciencieuse 
et digne en tous points de la confiance des parents. Si nous 
voulons que nos enfants acquiérent une vraie mentalité catho-| 
lique et française, commençons par leur donner des maitres 
et des maîtresses foncièrement catholiques et français qui 


“Lunité ( ca st se réali- 
sera le jour où x he deux gran- 
peur ds nt ce 


Le 
Eu Per pañtictilièrs 
leur mission PRE C pee 


largement mérité les 
[citer ii qhelqu'üne des adresses qu'on'| respect et de sym 


gras comiiençons par’ ne | tm doux et solide espoir e1 votre ave. dément remué l'âme—collectite des 
L'oeuvre Sacrée de la elvil:s1tion | Canadiens français de l'Alberta, au vient de ti b'éséhier. 


abdiquer, en cédant trop | air. On y rappollo le départ d'Edmonton Lee 
“ombre de quarante mille environ. Ce | la présence vonétahté du banquier pät | Lefort * 


leurs enfants; 'aper- 
qui lui garantit la vitälité et la fécon-fne te-ait pas crigérer que de direltôut où li -chtise natiôhale pouvait sois id à j dd YA + = ". A 
dité”. que ces s::.imeats sont partagés éga:|être défénütié, sôutenuë, révéndtqnté. compñgne charmante et sr 
Cependant, aujourd'hui, les préblè-| .ement par !2s\nôtres des deux amres|“En quelques mots bien choisis, d:t quier aïbértain; mails on "o 
mes les plus épineux se présentent | provinces, Saskatchewan et Manitobä, l'Union du 20 Janvier, le docteur Pe- deviné qu'un homme n'est. À 
Pour les Canadiens français de l'Ouest | où nous sommes accrochés en nombre titqère téticita M. Létort et lt “érhit, dfgne d'étégés dhriñ 16 
devenus une minorité. N'importe, | À peu près équivalent. ‘eu fdm dé Cérèle fednrie d'Arc Gont! {ait dé ta" teinmé Pr ra n° 
nous n'avons pas le éroît de nous dé- Nos journaux de ces trois provinces a été le président pendant quatorze | Cie] juf x accordée. 


chüräger, ni de Aésespéret. Ayons | — l'Union d'Edmonton, le Pätridte de ans, les insignes en argent des palmes “'ÉrAesE BILODEAU. 
cohfiäneé* * C'est le mot d'ordre que | Prince-Albert, ln Liberté de Winnipeg : 


| Paci emient à la peur, quand il | évangélique, iét, port a 
ae pag Cé “pi ce A nous me porte un caractèr 


CANADIEN. 


Le rôle des commissaires d'écoles de langue française 
s'étend plus loin encore. C'est à -eux qu'il appartient de 
déféndre nos intérêts au sein de l'association générale des com- 

- missaires de la province. Chaque Pb Rs loñgue liste de 
‘ résolutions est soumise aux délégués. n'est pas toujours 
facile de distinguer l'ivraie du bon Li dans. cet amas dé 
voeux et de suggestions venant de milieux très divers. Nos 


appartien 


fi 


"Qi . ; . .{ académiques que vient de lui attribuer 
délégués ont besoin d'agir avec prudence et discipline pour| Comment tuer une orga- |nous jette l'évéqe patriote. Et pour | sont remplis d'échos prolongés du dé-|le gouvernement de la République ' — F2 
sauvegarder les intérêts qui leur sont confiés. _ : sation -- . ‘ [Aue-#otre foi nous &ônné la victoire, | part de M. Lefort et des regrets hu'il | française.” Le ‘‘Canada adh Frañfais” 
Depuis un certain temps déjà, la tendance en I tous rècommande de l’appuyer sur|suscite. Leur lecture fait vibrer ces] Cercle Jeanne d'Arc, Cercle La Vé- 
L 


scolaire est à la eentralisation. 
l'action directe des, parents au moyen de la itaiaioe 
et de la consolidation; on voudrait détruire la petite école, 
prolongement naturel des familles, dans laquelle les enfants 
reçoivent une édueation appropriée, à leur milieu, au profit 
de grandes écoles où citadins et campagnards suivraient le 
Le projet. d'un district scolaire 
métropolitain qui embrassetail Winnipeg et ses municipalités 
suburbaines représente le plus grand cffort de centralisation 
.scolaire tenté jusqu'ici dans la province. 
beaucoup de difficultés, on voudrait y substituer l'imposition 
provinciale pour les fins scolaires. Le principe a été repoussé 
haut la main l’année dernière — en mênie temps que celui de 
- par la conventiefñ des commissaires; mais 
on peut être sûr que ses partisans reviendront à la charge,- 
Le Jour où le gouvernement provinéial prélé verait et répar- 
tirait les fonds scolaires, il deviendrait fatalement lé maitre 
absolu des écoles, au mépris du droit naturel qui donne aux 
parents l'autorité exclusive sur l'éducation de leurs enfants. 1! 
tie fadt pas que les pères de famille perdent le contrôle qu'ils 
possèdent actuellement, et pour celg, la prudence élémentaire 
leur commande de s'en tenir au système présent. 
taxes, gardons nos commissaires, gardons nos, écoles! 


: Donatien FREMONT. 


même programme d'études. 


la consolidation - 


On cherche 


Comme il réncontre 


Gardons n08 


Le procédé est infaillible: nous le 
recommandons à tous les intéressés: 


Ne venez pas aux réunions. 
Si vous venez, venez en retard.' 


Si le temps ne vous convient pa, 
ne pensé£ pas à venir. 

” Sp Yobs aédistez aux réunions, criti- 
«tir l'ouvrige des administrateurs et 
dés htütrés membres. 

: N'äéceptéz päs dh enrploi, c'est plus 
facile de ‘éfititier dub de fatre quel- 
qué chose. 

Pbuftaht, soÿez vexé si vous n'êtes 
Ps convoqué à un Comité. St vous 
étés convoqué, n'y allez pas. 

Si 18 présideht vous demande votre 
avis sur des dqüestiots tmportahtés, 
répondez que vbs n'avez rien à dire. 
Après li réunion, ratontéz à tout lé 
mohde comment les duestions de- 
vraieñt être réglées. 

Ne faités rlèn de plus qüe le strict 
nécessaire, inais Torsque lés autrès 
membrés relèvèñt leurs manthes et 
volontäfremënt, sans égoïsme, s'effor- 
Cent de fairé tout mércher, huriez que 
l'organisation est dirigée per une cli- 
que. ‘ 

Soyez en retard pour le règlement 
de vos cotisations; ou ne payez pas 


lé roc de la Séinté Fglse et de la 
défendre contre les subtils envahisse- 
tnetits de l’érreur. ‘“Favotiséz les oeu- 
viés de presse, de bibliothéqués, de 
conférénces, qui dressent des remparts 
contre l'érréur. N'otbliéz pas qu'un 
bon jourhal vaut üne ârmée pour dé- 
fendre la vérité, qu'un bon livre est 
un trésor, et que la parole de l'homme 
sage dissipe la fumée du mensonge.” 
Mats fl faut surtout veflier sur l'étole. 
“C'est ellé qui mêt sur l'âme de l'en- 
faht un cachet profond, parfois déf- 
nitif, et qui l'ériènte dâns la vote des 
idées. et de l'actiôn. Aussi peut-on 
dire avec vérité Qu'uie nation sera 


‘démäin cb que sont Ses écôlés d'au- 


Jourd'hui.” 

Sf je m'atfärde sut ces paroles de 
Mégr Roy, prolôhcéés dans la claire 
de’lä cätlhiédrdle de Saint-Boniface il 
y a près de vinét ans, c'est fu'elles 
ont cônsèrvé potf nous — on s'en 
rehd compte aisémeñt —- toute leur 
puiséanté d'actüaiité, 

Quelle lecôn éôppôftune rénferme 
æüési à notre ädfesse l6.diécours sur 
“la riobleëse de Ia tharrue”* C'est un 
éloge chaleureux dé la terre, dù colon 
et du cultivateur, de la vie simple et 
du labeur persévérant. 


jours-ci la fibre secrète de la solida- 
rité, puissante qui nous unit tous, Ca: 
nadjens de l'une ou de l'autre partie 
de notre patrie grandiose et chèré. 11 
faudrait que nos meilleurs journaux 
des autres provinces puissent repro- 
duire ces articles et ces compte-ren- 
dus d'un événement qui secoue là-bas 
l'âme nationale et dont nul de npus 
ne doit et ne peut se désintéregser, 
Faute de le pouvoir facilement parce 
que nous manquons quelque pêu de 
cet esprit de propagande dont d'éitres 
se seryent à notre détriment, essayons 
au moins de résumer un peu ici le 
sens de Ce qui s'est passé, afih d'en 
tirer notre parcelle de profit Moral et 
de stimulant patriotique. Formons le 
vogu qu'à l'avenir une meilleure or- 
ganisation de nos forces défénsives 
ne laisse plus passer d'événerènt de 
famille sans en informer tous les 
membres éloignés. Car pour cette 
fois en tout cas, c'est nous qui som- 
mes loin du “centre névraîgique” de 
la nation et ce sont nos frêres niber- 
tains qui sont sur place. Ainsi Aarri- 
va-t-il souvent par ün fuste retour des 
choses et parcé que les volés de Dieu 
se rient de J'illusion que nous appe- 


rendrye, Société Saint-Jean-Baptiste, 
Société du Parler français, Associd- 
tion canadienne-française de l'Alberta, 
Monument National, commission 8c0- 
laire, comités de soutien du Collège 
des Jésuites et du Couvent, on, n'en 
finirait pas d'énumérer tous lés orga- 
nismes vitaux auxquels il s'est finté- 
ressé, non pas de loin et de ses seuls 
conseils, mais de façon immédiate, à 
titre de membre actif et de souscrip- 
teur; et Dieu sait s’il faut souscrire 
souvent, et fort, pour les oeuvres relf- 
gieuses et  patriotiques, dans ces 
avact-postes de la race où la bataille 
est incessante et l'adversaire tenace 
et persévérant. Je crois qu'on petit 
dire que Jes Canadiens français 6loi: 
gnés de la province de Québec sdbfs- 
sent partout ailleurs un baptême de 
feu incessant qui leur donne ‘une 
trempe particulière et une combativité 
qu'en bien des cas ils ne se conräfs- 


saient pas eux-mêmes, et un esprit de! 


sacrifice devant lequel il faut s'incii- 
ner très bas. 

Citons encore le journal albertätn: 
“En termes choisis, avec une clarté, 
une netteté, une vigueur qui attél- 
gnait parfois à la haute éloquence, M. 


Livraison 6e février 1947 


Numéro bien cañadién, 
premier jusqu'au de 
de février. Ain lente Las 


attention toute 

‘chez noûs. Voyez me. LS 
oratoire dé Mer Roy”, dre 
Québe:, occupe jes” 


pages de éètte iivéalson. 


sont sigñées pr un ] 
N. Dégagné, Lot g H lc 
mâle de Chicoutimi, di 
ffait Mnié Blänche 


Vous étre 44 LOUE CN 


sés poèmes font & a * + di 
à là iitiérature cañadienne EL pète, 
vôus apiprénärez, de M. ' Cer- 


düstrie de la Rs fe 9 
lâissafit ces pigèx d'ôrie téébhlque iin- 
ge voué pet ë. 

& la süfte du R. P. }à sa- 
Voir ce qué dont vrilment jes jvri 
d'éfirästa":. Avéc M. Maüñide’ 


bonneau, “Le fôle dû bols de 


EPP EREEÉ E ER SEE F loïs “distance” ou longueur de temps. | Lefort a fait un exposé saisissant de | ous âllez voùs ‘sur deux 
L'aete de 1867 a donné aux Ca-|au tout. Quel que soit le sujet que trdite] J'ai connu Alex. Lefoft eh 1913 à notre situation dans la province. 1] ouvrages ‘ah sôût be Gtres: ACom- 
LA GRANDE ET LA nadiens tüine patrie où deux ra- Ne vous tracässez pas pour trouver l'orateur, fl nous donné des pages d6:| Eämontôn, où 11 était alots étibli à 


ces ont consenti d'habfter dans 


blâme l'apathie des insouciants et 16 


fe ‘l'ollead” êt 


de fiotveaux itiembrés. Laissez vos | bordañités ‘dé fofté doctrine et d'unië|la têté de la Banque d'Hocheläga de- 
l'égalité des droits religieux et feaimä#rades s'en occuper. élôquente entraînantte” Yt ést, à l'oc- | puis trois ou quatre ätis. 11 avait alors 
As Ceux de 14’ méjorité #c- ————— D D — casion, spirituel et tronique et safune trehtaine d'années ét jl Jés a én- 


is vé tièr qu'il èn phrase derheure toujours très châtiée. | core, ayant pas permis au Temps 
pures Lys cons Ja nie ‘Ce sotit les homies qui Voilà un recueil de discours qui, par|de lui rieti énlèver de sa jeunesse 


montre le péril grandissant d'absofh- 
tion qui nous menace si nous ne nôus 
‘éroupons phs. Beaucoup de éhôsés 
sont à retenir de ses paroles, mâts 


PETITE: PATRIE. 


C'est la formüle ? 
par quelques-uns des 


Laval voûs “à 1.0 


Li 18 ns 
dans ba “Cnfontqe pr. 


toüjoürs 81 Vivement attétidué. Ajou- 
tét A Céla trélié pägés de 


1 nous ñe citerons que celles-ci, qui] fendus, ét aités-woi ‘si le 
Hail con dés faits, nous vois regret- manquent le fond et par la, forme, s'impose à] d'âme, sérvie par un regard lucide et| sont d‘un particufier À propos: à 

pour répondre au fait con ter d’être entrés dans ce qui l'attention de tous les-gens cuftivés|üne claire volonté. De taille imodé-| ‘“N pe prétend dicigit de! ütn träfiçais” 

plexe du Canada bilingue. prébént éto du “Céfäda 


ne vaut point la peine d'étré lù du 

cothmétiteifient ‘h la fl. L'ébonne- 

tent éft de {fôtÿ dôllafs pâr añnée. 

Casier 215, Université Laval, Québec, 
; à hs * 


it PSE 
ca'” se soumet 
#4 publication ; 
* Eee 4 Ross. A . 1.4 er! 
L'sbogne — Les, astayitsé ecclésias- 
tiques ayant censuré publiqiäment 
l'attitude, pôlitiqie du journäi cétholt- 
que “A Æpoch”, ce deruiér ânfonce 
Uu'il suspend sh publicatiôh, dniélenne 
déjh de treute ans, afin, dit-il, de ne 
pas entfäver la politique actiéile da 
Saint-Siège. & : 
ES MED 


QUEBEC — Le KR PF. Ambroise 
vient d'être nommé provincial] de la 
nouvelle province francistäiné au Ca- 
hida.  Cotié province a é6- créée r& 
cémment, 


parait avoir été un marché de] Québec — “Bi en las, li n'y a pas|et de tous céux qh'ititéresse le mou- 
du ; ééla ñe détrüit pas laftoujours de;places, en haut il y en a|vement d'acfion catholigue et sôcifte : 
nature du pacte fédéral, et, siltoujouts, et ce dont les places vers | LÉ CRirique. |de caractère droit et trempé, 11 se ft 
nous avons un peu de fierté, lagléfanelles vous devéi äspirer” Par ———— re — —— estimer tout dè suite et sut garder 16 

à À , ter | : + s réspect de tous, dañs un peupl élé. 

remière de toutes nos préoc-fces paroles, M. Taschereau, prem e peuple ni 
cupätions sera de mener tlo-\ ministre de là proviñte, términait un M. Laurent Beaudry secré-| Edmonton est l'une des villes les 
tré patrie à l'esprit du paête discours qu'il prônonca à un &mer| | faire d’ambassade à plus attachantes du monde, avec $és 
qui ui a dofiné naissance. Par-loffert aux membres du Jeune Barreau Washington 
de Québec, M. Taschereau, après | 


rues de 66 pieds jetées au large dans 

lér de grande et de petite la prairie infinie, sous un soleil édïn- 
trié ca croyons-nous, rire ech rappué, nolrituelioment plu- 
sieurs incidents dé 51 cârrière légrle, 


: Québec — On atnôriee que M. Lan: |" l'Est n'en connait pas, se couchgfi 
passer éaérmlé an fait 7 donna quelques conseils aux jeunes 


rent Beaüüry a @émiésionné comme ä neuf où ‘dix heures du soir et’ en- 
nous né voulons pe ee 
celui d'associés secon + Oor- ävocaté “Ce “Soht les hommes qui 


rédacteur en chef du “Solefl” pour ac. ["*"Maat encore la bande d'horizon 
d l fédé rdti manquent”, dit-H, avec Gabriel Hano- a Res este Preis oise cr ere am mr 
dfé dans la confédérétion! ca- . D 
nadienne. taux - 


çais de la nouvelle ambassade caña- rester. Quand fallsis à la Hénqué 
déesse à Wochgton. M. Désulry d'Hochelaga dans l'avenue Jasper, 
on - D - me semblait toujours que tant dé lu- 
Cette formule laisse su sers est entré immédiatement au sérvice k 

otis et ütilé pour [ser que nous avons a ls OTTAWA — Le ministre de la Jus [Ye fl. Vincent Massey. DUT SON RER ER 
“ orme des en édifices ue 
L à 5 . ue et de pierre surgis sur la car: 

aie -|sôciés de lañgue angldise, én-[tant à '7 loi des fuges; 11 veut nom ven | fes "atinosp 
« our sement de vers ie Cansda tout “inpie: et Mt dà Dis A fhes d'in Cour eme] NONFRREL — Le RP. Mendèe [OS 05 DE Paveté CR ÉNES 
Fes pe iada ? ensuite des devoirs pañticuliers|me du Canaën, au salaire de #12060|C-5.V. est mor à Wallace, Kansäs,|r° et confiance allègre enivrant qül 
ra au Canada? À | Le. #- à el Jet _ & ef Le ns où il était en voyage. “11 était depuis| ue peu les esprits, qui ne pouvaiéñt 
nous sethble laut Nés avéne|t Gp Le fttau Joue fora'probs.| du ans hapériour du collège de sé] vpportèr (à penske d'une Ihlte aux 


. Nous croyons cette formule 
fausse. Dans ün pays il ify a 
pas dé grande et de petite pa- 
ire tñdis la patrie tout court. 
is älors, peuvent objecter 
les tehañits de la formule dont 
nous paflons, allons-nous ces- 
sèr de spi notre Janguec. 
rsuite de 


4x pe is'et ñ se À ré- 
venir Arfÿl xXoris 

“nous en gardé, te sé. 
“sait lé plus sûr moyen dé’ faire 


des demi-valeurs ifica- 
de jouer un rôle hono- 


rée, de goûts raisonnables, d'esprit 


diocèse ni nommer les curés, -s'écrie 
.| méthodique, de mañières courtoises, 


M. Lefort, mais nous avons la respon- 
ddbitité dé f'éducation dé nos étifants ; 
ét nous, pères et imères de famille, 
nous tenons à Jèur assurer l'enseigñe- 
méènt de la langue françdise et À l'ext- 
ger à l’école pértout où c’est possible. 
81 nous nanquons à notre dévoir sos 
ce rapport, ‘ce sont nds enfants eut- 
-iômes, lorsqu'ils seront grands, qui 
nous maudiront dé n'avoir pas su letr 
conserver leur héfflâgé national ét 
français que depüls troïs cént4 ans no- 
tre râte a matntent au Canada” 

NH suffit de sdvôir de quelle hautéur 
ärteht talhewreuseinent les menaces 
& otre survivänte dans cétte provin- 
ce canadienne pôbr mesurer tout ‘e 
Courage et tout l'äpropos de rette 
énergiqée déclaration dé “vouloir-vt- 
vre” ên dépit des pérsécütions lès plus 
pénibles à Sübir, Aüssi ble en avons- 
tous assez ait pouf attirèr uh Mmomeñt 
Tatfebtion dé nos lectéurs sur l'urié 
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biéihent de T'OfESL Läurént. - : entreprises, d'in simple retard aux 
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lèurs 1] ne serait pas juste pour les 


(Septième article) 

La famille Marcoux 
Variations du nom: on a écrit Mar- 
c<vu, Marcoult et Malcou D’après l'é- 
.tude de Mgr Tanguay, sur l'origine 
des noms, ce nom devrait s'écrire Mar- 
coùlf, étant formé des racines saxo2- 
nes “mark” (limites) et olf (loup), 

c'est dire “limites du loup”. 


In familie, le premier Marcoux arrivé 
* au Canada venait de la Champagn® 
(France). de la paroisse de Saint-Ju 
en de Tonnerre 
1 — C'était un maçon du nom de 
Pierre, fils de Claude Marcoux et de 
Marie Juneau Baptisé à Saint-Julien 
en 1631, il se mariait à Québec le 8 
janvier 1662 avec Marthe de Rainville. 
Plus tard il alla s'établir à Beauport 
où Hi mourut, le 12 juin 1699. Il est 
l'ancêtre de toutes les autres familles 
Marcoux établies au Canada pendant 


I1 — Jean-Baptiste, l'ainé d'une fa- 
mille de 11 enfants. baptisé à Québec 
(30 mai 1669), épouse (16 avril 1694). 
à Charlesbourg. Madeleine Mignier 
(dite aussi Magnan, c'est de ce der- 
tier nom qu'elle est appelée aux bas 
tèmes de ses enfants). 
Benüport le 15 mai 1746 

IN — Joseph, sixième d'une famille 
décem- 


11 meurt à 


à femme épouse en secondes noces 
A février 1746). à Beauport. Louis 


FV — Joseph. aîné de neuf enfants, 
.baptisé à Beauport, 3 mai 1730, s'y 
Marie le 11 mai 1750 avec Louise Ge- 
aerière Laurent, dite Lortie 

V — Joseph, baptisé le 9 mars 1764 


Le médecin de famille — Le 
docteur vaut toujours le 
de Mais il n'est 


tels que l'Huile 
du Pr qui 
souveraine pour soulager 
inflammatoires et 

triser les coupures, meur- 
dcerchues et _. 

La présence de ce remède 
das la ie de famille 
économise bien des fçais de 
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histre des affaires municipales, 
claré que les exemptions 
ctes sur le même pied 
taxe fédérale. ‘ Actuellement, 
sont de 51.000 pour les 
de le ANS peur DER DEC POSE SUR SR US ES a 
bommes martés. 
Deux progressistes passent aux Un nouveau @ent d'hiver vient d'être} fort possible. Des attelages de chiens les 
libéraux a ne mbragni 
Deux députés progremistes, Charles | Genis ford et conmare les plaire et | le bord des Du et de viens mile d'A 
Agar (Saskatoon comté) et Georges ce la vie du trappeur du|ils peuvent rayonner ensuite, en ra- 


fèvres. En bout, 
un inc 

du Chemin de fer 

des cultes. 

Peu de jours après, Tourgmol reçut 
de Romg une magnifique enveloppe 
aux armes pontificales contenant une 
belle lettre et de précieux parchemins 


avec des cachets et des sceaux é2 


L se ls sus qui suivent les urs et qu À Le pi toutes les cosleers. La lettre, écrite 
pa hs et 7 | Ores nisées par le Canadien National | aux rique la forêt bons sg À re gs LE : en un délicieux latin de cuisine. por 

sormais sur bancs gsouverne- les excurmons de * Becs.” >omme| durant l'hiver, aux pièges tendus aux Canadien ational ù pas tait ls signature du Pape Elle débe- 

ment. Ils ont annoncé leur change | leur nom l'indique. ont pour but de per- | animaux À fourrure, aux paysages de de mettre les excursionniste en relation tait ainsi: “Dilectissime flio nostro 

ment d'allégeance au du mettre aux novires de faire un séjour | féérie créés par la neige et les arbres, aux avec œux qui peuvent offrir le ple> do i s 

mt vas débat | ns les bois ennegés avec tout le con- | parties de pêche à travers la glace. confort aux visiteurs. Torgnoli”. Léon XIII disait en sub 


par le premier ministre Gardiner dans 
son discours sur le budget, surtout 
en ce qui touche à la réduction de la 
taxe du revenu public. 

M. Gardiner et ses partisans ont 
vivement félicité les deux nouveaux 
députés ministériels. Les forces gou- 
vernementales sont ainsi portées de 
51 à 53, tandis que l'opposition est | 
réduite de 12 à 10. Le groupe pro- 
gressiste ne compte plus que cinq] jitoria. C-A — Une question qui 
membres, sous la direction du Dr C-E | fuit du bruit dans le moment à la K- 


La législature de la Colom- 

. bie-Anglaise demanderait 
à Ottawa l'autorisation 
nécessaire 


Tran Le groupe conservateur, dirt | gislature de la Colombie-Angiaise. | 
-|gé par le Dr Anderson, en a quatre | .-est celle de l'exciusion des Orien- 


et le Dr J-F. Creighton (Estevan) est | aux. Les “Sons of Canada”, la Lé 


partisans de la tempérance de donner le seul indépendant 


LA PETITE HISTOIRE MANITOBAINE 


| gion canadienne et d'autres organisa- 
| tions ont appuyé le mouvement Main- 
| tenant c'est le Ku Klux Klan qui de- 
| mande que les Orientaux soient ex- 
| cius du Canada Les membres de cette 
(?). s'établit à Sainte-Marie de Beauce. | dernière organisation ont adopté une 
où 11 épouse (3 juin 1788) Rose (ou! résolution demandant que des mesu- 
Rosalie) Rousseau, née le 8 octobre | F5 s0ient prises en th da rapatrie- 
1760, à Saint-François du Sud, de Jean-| ment de tous les Asiatiques one 
Baptiste Rousseau et de Marie Fran | Ment au Canaga et de l'exprapriation 
coise Destroismaisons. . | et de la vente publique de ieurs pro 

VI — Charles, épouse (9 octobre | Priétés. quitte à leur accorder des 
1821) Marie-Angélique Grégoire (Ste- | OmPensations Cette résoiation 2 
Marie de Beauce, comme le suivant). | été transmise au premier minisire 

VII > Narcisse, baptisé à Sainte | King et aux membres de son cabinet. 
elle fai pressentir l'autorisation 


| caire apostolique du Sénégal. li suc- 
cède, à Dakar, à Mgr Le Hunsec, au- 


| du Saint-Esprit 


BERLIN — L'Office de statistique 
| alemand a prescrit une vaste enquête 
sur la propension à la maladie des 
alcooliques. | 


x 


PARIS — Mgr Jansoone vient d'être 
; sommé auxiliaire de S. G. Mgr Quil- 
| liet, à Lille Le sacre aura lieu à 
| Cambrai'le 19 mars. 


| LONDRES — Un amendement tra- 
| vailliste au discours du trône, au su- 
| jet du projet du gouvernement d'a- 
| mender la loi des tradesunions, a 
| été défait par une majorité de 178 
| voix 


NOUVELLE-ORLEANS — Un tour- 
| billon a ravagé une partie de la Loui- 


| siane et du Mississipi, et a causé la 


| mort d'au moins 33 personnes. 
| un grand nombre de blessés. Les per- 


ites matérielles sont considérables. 
| 


| 


Hya 


GENEVE — M George-Washingion 
Stephens, de Montréal, a démission- 
né comme président de la Commission 


| jourd'hui supérieur général des Pères] 


LES ORIENTAUX, 


‘financiers de Toronto ayant à leur 


stance qu'il avait appris avec une 
grande joie le choix du seigneur Tour 
gnol comme rapporteur du budget de< 
cultes, qu'il savait que celuici mat 
gré ses idées avancées, ne voudrait 
pas contrisier son coeur apostolique 
Comme témoignage de dilection, il le 
nommait grandecroix de Saint Grégoi 
rele Grand et comte romain hérédi 
taire. 

Tourgnoli ne mit pas én doute las 
thenticité de la lettre. Il chercha ua 
prétexte pour revenir sur son opinion 
première et le trouva, en déclarant 
tête M. Thomas Bradshaw, gérant gé- se 


NOUVELLES 
DE PARTOUT 


Le contrôle de la Massey- 
Harris restera au Canada 


Toronto — Au lieu de lancer sur le 
marché 75,000 obligations de la coim- 
pagnie Massey-Harris, un groupe de 


| 


# 
L4 


ie 


Montréal -- Les perspectives éa 
commerce d'exportation de bétail &e 
Montréal! dams Le royasmeani pour la 
satsun de IST. me somt pes très en 
couragrantes à l'heure actwlie. et 
y a peu de chances quelles s'amélis- 
ren’. à moêns que Les compagaies c2- 
madienmes de navigation me veillent 
coopérer à nue dimipatien des taux 
de transport créanigee. 

Présemement. Le commerce m'est 
fan que par ds expostsiteurs xaapéri- 
caims et La plapart de ces exportatiome 
sont faites par des navires de La co 
mission américaine d'exportation qui 
partent de Saimt-Jeun et de Halifss 
Les compagnies amériaises em 
taux moiss élevé 


l 


néral de la Massey-Harris, et M J- 
H. Gundy, ont-fait une transaction de 
$8,000,000 par laquelle ils sont entrés 
en possession de toutes ces obliga- 
tions. Cette transaction a pour résul- 
tat de garder les parts en Canada et 
d'empêcher les Etats-Unis de prendre 
le contrôle de cette compagnie. Quoi- 
que aucun chiffre officiel n'ait été 
donné, on croit que $110 furent payés 
pour les actions privilégiées et $125 
pour les actions primitives. 
—————— 0 DD -0— 


Sir Robert Borden et sir Lo- 
mer Gouin présideraient 
ce comité 


Indigestion et 


met moment om mer 


Ottawa — Sir Bobert Borden et sir 


Accès de Bile 


1856 Anastasie Normand Il vint au 
Manitoba en 1850. lors de la construc- 
tion ‘du chemin de fer Pacifique Cans- 
dien, et y fit venir. en 1854. sa famille 
qui demeura à Saint-Boniface en 1584 
85, puis alla demeurer à la Baie Saint- 


Îque demandera la tégislature de la 
| Colombie Angiaise de supprimer l'in- 
| vasion asiatique. 

Statut national! 
| Une autre question est aussi à l'étu- 
ide On demandera au gouvernement 


nn np eee ers 


| de la vallée de la Sarre. 11 men 


jee poste depuis mars 1926. Lomer Gouin seraient invités par le 


gouvernement à prendre la présidence 


Paul (Saint Eustache) de 1585 à 1892. | fédéral de définir un statut national 
année où M Ma heta at | pour les colons qui s'établissent au 


où demeure aujourdhui son fils Léon, | C22ada. On fait remarquer que les 


ancienne propriété de J.-Baptiste Gas- | Etats Unis reconsai : me Ca- 
| nadien quiconque est né dans le pays. 


thier, la première famille canadienne |! _ 
établie à Lorette, comme nous l'avons mais que le Canséa ne le fait pes. 


ÉD 2———— 

. « L du comité national spécial chargé de | | 
Le papier à journal coûte- | soir à l'organisation officielle des f”- | 
it moins cher tes qui marqueront les noces de dia-|| beutétre n'avez- mais RARE à 
————— mant de la Confédération. : réellement causés per l'action ‘hide 2e “js -4 la constiputie qui «=: «| 
Toronto — Le “Mail and Empire” On sait qu'au cours de l'été pro- résulte. Les tabiertes pour l'estomac et les lotions appctent -enelguefois | 
publie l'aritcle suivant: | chain, Son Altesse Royale le prince|] "2 MERE Rs elles ne vont pes à Le racine ds mai :| 
“Les éditeurs de tout le pays peu-|de Galles et le Très Hon Stanley ns Lara ga les rognons et le {sie du Dr Cluase enlèvent positivement. . 
: . . . : : L <ause de maladie par leur action directe et c<omlimée sur Le fade, .| 
à t ! 
ven espérer une réduction prochai e Paiwin, premier ministre LAS er. les ei ét les iii Lis cn pus Pr | 

dans le prix du papier à journal, silre, viendront au Canada, sur l'invita- - L nie 


l'on se base sur les signes des temps. 
D'après des rapports généraux, il 


efficacité » 


tion même du gouvernement fédéral. 
à l'occasion de ces fêtes. 


Quoi d soit de l'origine du 
et an . .. ess de (14 septembre 1835) épouse en 


le iér siècle qui suivit son i | juste au nord du Chemin Dawsèn 


vu dans l'histoire de Lorette C'est 
que prit lieu la naissance de la pa- 
roisse: là se célébra tout d'abord et 
pendant quelques années la sainte 
messe: là se tint la première école 
sous la direction de Mme Gauthier: là 
fut établi le premier bureau de poste: 
là enfin s'organisa et tint ses premiè- 
res réunions le conseil municipal de 
Taché. ; 

VIII — Léon, et ses frères de Thi- 
beaultville, d'Aubigny et du Dakota 
Avec leurs petits enfants — et nous 
en avons plusieurs dans la paroisse — 
cette famille atteint la dixième géns 
ration depuis son 
Canada 

Combien de familles anglaises peu- 
vent se giorifier d'une aussi haute an- 
tiquité au pays? 

JC. SAINT-AMANT,. ptre 
— <mee —— 


Les soins qui sont donnés 
aux vétérans de la guerre 


Ottawa — Le département du rétà 
blissement civil des soldats a dépensé 
#54.053,458 au cours de La dernière an- 
née fiscale. II y a eu 1097 pallenis 
qui ont reçu des lrailemenls, soiût uné 
diminution de 432. 

De ce nombre. 1416 patients ont été 
soignés dans huit hôpitaux départe- 
inentaux, et le reste dans d'autres ins 
titutions canadiennes I] y a eu 1274 
cas de médecine générale et de chti 
rurgie, 645 de tuberculose e’: 1873: de 
maladies mentales ' 

Le département à dépensé 


établissement au 


3337.000. 


nés comme mesure d'aide à <ux qui 
sont sans emploi Le personneit du 
département à élé diminué de 291 
personnes, et 95 pouf cent du persda- 
nel masculin se compose de vétérans 


ÊÉ subvenir aux besoins de pession 


# 


Un partisan de cette idée, Walter 
McRaye. à déclaré dans une essem- 
\blée publique que. si le prince de Gal- 
les eut été À son ranch en Alberta. 
|lors du recensement, la seule natio- 
| malité que la loi canadienne lui eût 
| reconnue eût été la nationalité 2alle 
| manée_ 


LOS ANGELES, Cal — La partie 
sud de la Californie a subi une vio- 
lente tempéte de quatre jours. Les 
pertes à Los Angeles se chiffren! à 
plus d'un million et l'on compte 25 
victimes dans toûte la région 


WASHINGTON — Le président Coo- 
lidge estime que le moment n'est pas 
venu de prendre uns décision au sujet 
du plébiscite sur l'indépendance des 
Philippines. 


PARIS viceamirsl Berryer 
ancien préfet de Brest et grand off- 
cier de la Légion d honneur, vient de 
mourir 


Le 


Tokio 
Ciation isfgilectuelle gerhane &ipgre 
sera créée à Tobte 


FARIS - 


Menshin. âgé de 16 ant de Ban Pres | 


cisco, à donné en ” tal de vinion aus 
Concerts Lamoureens Ba virisosité à» 
été admiré j 
LISBONNE — Le droit de.grève 3 
été aboli au l'ortagal par un éécret 
promuligué par le dictateur Carmona 


ROME — Le R PF. Auguste Gri 
mault, de la Congrégation du Saint 
Esprit. à été élu évèque et nommé vi 


On annonce qu'une amy | 


| 
— i 


Le jrune prodige Yet adi 


existe une surproduction de papier à 
journal. sans compter la production 
additionnelle de cette année, iaquelle 


11 y a quelques temps, le gouverne- 
ment nomma un comité interdéparte- 
mental composé de sous ministres, 
s'élève environ à 1.400 ou 1.500 tonnes! qui avait pour mission d'étudier les 
par jour. On discute la question de | moyens de célébrer dignement et avec 
Savoir si cette surproduction est due | éclat l'anniversaire de la Confédéra- 
à une tendance générale à un usagr !tion Le comité, que présidait le Dr 
moins considérable de ce papier, en |O-D. Skelton, sous-secrétaire d'Etat 
raison de la diminution des affaires | aux affaires extérieures, aurait recom- 
aux Etais- Unis ” mandé au gouvernement la nomina- 


Charles Marchand 


FAMEUX BARYTON CANADIENFRANCAIS 


| sur les ‘ 


_ Disques Brunswick 


Artiste exclusif de Brunswick, CHARLES MARCHAND a conquis une 
place enviable dans les coeurs de CE population canadienne-française. 


Les numéros suivants, qui comprennent ta première série, ont l’accom- 
pagnement de piano par Dan, Lieberfieid 
ETIQUETTE NOIRE, 10 POUCES, A 75 SOUS 


4:58 LA VALSE DES BELLES-MERFS 
LE LABOUREUR 


LA RADIOMANIE 
LE CHAPEAU D'PAILLE 


No 2, Morisset-0)'Brien 
Morisset-() Brien 


| Mor:sset-Latour 
Gauthier 


339% LES CHAUVES---- SOURIENT No 2, Morisset-Latcur 
LE CHANT DE NOS CLOCHES Messis-Compan-Codini 
(M ssù Comm: cA! Sirois-D' Aragon | Le 


| CA C'ETAIT POUR RIRE 
IN 3392-LE PONTID'LONGUEUIL 
: DANS UN PTIT BOIS 
3393-—ET-PI TOURNE ET PI TAPE 
DANS TOUS LES CANTONS 


qui à ne régatation 
Avant>fincorporation des Fruvimces de FAI à d nt 
berta et de la Saskatchewan, La Bière Calgary - 
était une institution de l'Ouest 

La remarquable qualité uniforme qui a étabil = 

réputation s'est maintenue jusqu à SMjourd bal 


BIERE CALGARY PORTER CALGAR3 


Charson canadienne) O'Brien 


No2 Bourgeois-0'Brien . 
(Chanson canadienne) O'Prien 


Chansre canadienne) Tremblay 
Chanson canadienne) O'Bren 
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‘remonte à sa source; c'est la pratique des vet: Nous ré} som 
tas solides qui rendent a vie meilleure et utile ro ne À « 
dur autres, Nous devons'être des ch j répéen sé rhsré 


avant d'être des dévotes. St nous sommes sin- 
cèrement pieuses, si nous nous efforcons de neupelRere, F-008 
- “ivre une vie intérieure. imlense, nous ne pour- 
rons faire autrement que d'exercer autour de 


nous une salulaire influence. 


Cette influence trouvera un vaste champ 
D'abord, la lutte contre la mode, 


d'action. 
sous tous ses aspècts, s'impose 
da. jeune fille chrétienne. 


Or, la mode est tellement entrée dans nos 
moeurs qu'on la subit d'ordinaire sans s'en 
Faut-il, comme on semble le 


rendre compte. 
croire en certains milieux, sous 
pèche, par des abus manifestes 


: a— cms 

Tout être possède an bon et un 
Mauvais côté. E 

H y na des gens qui semblent avoir 
recu pour mission de trouver Je mau- 
vais côté des choses. 

Voyez telle personne. Lui montrez- 
vous une statue, véritable oeuvre 
d'art, au feu d'en admirer la pertec- 
tion des lignes, tout de suite, elle 
cherchera si le métal] est d'argent ou 
de plomb; et si son minutieux exa- 
men prouve que la substance minéra- 
le est de qualité inférieure, elle sera 
toutq heureuse de modérer votre en- 
thousiasme par sa belle découverte. 

Litèlle un livre; au lieu de s'atta- 
cher aux passages utiles, pour en tirer 
profit, elle tAchera de découvrir une 
page moins harmonieuse, une faute 
échapbée à l'auteur ou à l'auditeur. 

Vous l'accompagnez dans une réu- 
mon, ele vous racontera, au retour, 
la fatuité de tel invité, la maladresse 
de tel autre. Tout lui a déplu. Les 
sujets de conversation l'ennuyaient. 
Les pièces de musique qu'on y a exi- 


| Il faut se garde 


l'humidité 
C'est le éonseil dès hygiénistes 
à cette saison en vue des nom- 
breux cas de Grippe qui sont 
constatés prie le Canada. 

En 1918-19 la grande épidé- 
mie fut peu funeste à ceux qui 
purent suivre Île traitement 
suivant: : 

Prenez une pleine dose de Sirop 
Mathieu au Goudron et à l'extrait 
de Foie de Morue, avec triple quan- 
tité d'eau très chaude, 2 ou 3 fois 
par jour, suivant le cas, et le soir 
au coucher, et prendre une Poudre 
ou Tablette “Nervine” Mathieu avec 
chaque dose lde cette manière on 
peut continuer à \aquer à ses oC- 
cupations- quotidiennes. 

En vente jartout. 


La Cie. JT Mathieu, Sherbrooke, PO. 
ee ee 


FARLEY-MYERS, LIMITED, 
Distributeurs pour l'Ouest 


TL préuverons 


trés souvent à ‘het la femme 


fusons de nous 


prétexte qu'elle de la du ts 


. contre l'esthé- 
© —— 


cütées étaient trop à la mode ou trop 
classiques. Le maître ou la maîtres- 
se de maison a manqué en telle ou 
telle circonstance. Enfin, elle est 
mécontente de tout et de tous. Hélas! 
on le lui rend bien! 


Combien plus heureüuse.est cette au- 
tre personne qui s'est habituée à voir 
le bon côté des choses. Voit-elle un 
ridicule, elle détourne les yeux. Ecor- 
che-t-on le prochain en sa présence, 
toujours, elle sait trouver un bon mot, 
une excuse. Elle aime ses lectures 
parce qu'elle s'applique à en décau- 
vrir les belles pensées, les passages 
agréables et utiles. Elle ne se plaint 
pas de la solitude où on la laisse, par- 
ce qu'elle en a trouvé les avantages, 
même les charmes. | 


Elle ussaie de se rendre utile à tou: 
et un peu partout parce qu'elle oublie 
ses fatigues et l'ingratitude, pour ne 
songer qu'au bien qu'elle peut faire. 

On se sent heureux près d'elle par- 
ce qu'on sait qu'elle ne mettra en 6vi- 
dence que les qualités d'un chacun, 
at le bon côté des choses. 

Prenons donc le temps comme il 
vient. D'ailleurs, y pouvons-nous quel- 
que chose? Ne nous rafdissons pas 
contre les événements, Mais soumet- 
tons-nous aux Girconstances. S'il nous 
est impossible de surmonter un obsta- 
cle, tournons-le et passons. 
dra mieux. 


Cela vau 

L2 

Le. petit ruisseau coule paisible et 
calme, parce qu'il suit les sinuosités 
de ses rives. S'avise-t-il d'escalader 
la colline ou le roc, fl écume, bondit, 
et brise ses flots. 

Ne tourmentons pas trop les autres 
à cause de leurs dé’auts; voyons plu- 
tôt leurs qualités. Cherchons surtout 
à découvrir les aptitudes d'un chacun. 
Et ne nous servons de ceux qui vi- 
vent ave: nous que pour les choses 
qu'ils aiment À faire et qu'ils savent 
faire. C'est le moyen de les rendre 
heureux et d'en être contents. 


Ne croyons pas pouvoir soumettre 
à nos caprices aussi bien qu'à notre 
| manière de voir et les êtres et les évé- 
| nements. Ce serait là une grave er 
|reur, eu plus d'une source constaute 


| d'ennuis. 
| La vie ne manque pas de charmes 


ses... Œ-mnnmmmmmmmmm mm mm 
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'Ne@ist — PATRONS DE BRODERIE FOUR CHAM 

milieu, 

15 eous, patrons r bureay ‘“Venity”", 20 sous. cous- 
+" bleu Où blane, 


Patrons À tracer 
sous, dessus de bureau, 
+ 10 sous 


couvre-lit 
Papier < 
v ÿ + ht, 
sauté: pour bureau 

Patrons au fer chaud 


36 sous: coussin, :5 
Tout étampé sur colon jaune 


dessss le vetses WW & 1 vergers 2-2, 
5400, rouleurn à mème: dense de burewu 09 sode, pour retu "Vanity", 60 
rois t 1025. deteus de bureau. 6100, pour 
bue.. 4, "À 13, 5à -e 
rate DEF A. lavable, 42 40 
Catalugue génerul de benderte à 25 anus Cuairges de musique gratis 
Hevue mensuelle de brodetie et mumique annv:dant des patrons au fer 
chaud, texte anglais +1 français, à 00 ste V'abémt<Mient par an 
Nos clientes voudrout! cn prendre pote Qu w: dêlsl de deux semaines au 
moins ‘est nécessaire pour ls on dus vitres Sont villes front êa eom- 
mande. k 


On est prié d'adrenser toutes les et 


de là Liberté, 1%, svenuv Molermot, Winnipeg, 


PATRON DE BRODERIE 


De la “LIBERTE” 
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eut irhe: 
"Wa nmits", 40 bus, coussin. 26 veus 
dessus de lit 
rouleau 1: sous, dessus de bureau, 26 ects, pour b 
sous: pelute, 18 eous 
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CHATSINE VENMETZ — 
BRE A CUUVOHER 
1» eous, rouleag 1 


20 sous, coin 


+ ou 16 sous la 

19 pous dessus de 
folote, 16 
sire coins, 35 sous, 
Vas ty 1 morcesux, 


bureau, 35 
ous 


milieu, 26 sous 
ea 


vmimandes nu Pémartemer 


‘soyons logiqués avre 
courage de réagir contre 
bizarreries, et 
Nous sommes chrétienries et catholiques: nous 
goût et recherche même — le désir de plaire 


discerner et rejeter, dans la mode, ce qi'elle 
a d'inconvenant ct d'inconséquent, si nous re- 


de celles qui n'ont que faire de la décence et 


tes Patrons, 


ses excentricités, sés 
surtoul-contre son immoralité. 


si, tout en nous habillant avéc 


esl bien légitime — nous savons 


abaisser, en les imitant, au rang 


Marie-Louise D'AUTEUIL. 


‘pour celui qui saît voir “lé bon côté 
| des choses”. | 
Nous lisons ces deux vers dans le 
joli conte: “Le Mennier de Sans-Sou- 
ci”: 
Et de quelque côté que vint souffler 
le vent, | 
I y tournzit 502 alle et s’endormait 
| content. 


EN PASSANT 


L’'amabilité chez la jeune 
fille 


- Une jeune fille aimable! c'est un 
oiseau charmant dont on ne voit pa 
tes ailes mais dont on entend le &2- 
zouillement. Par instinct, elle chante 
et il y a du mystère dans ce chant. 
Cette jeune vierge est une enveloppe 
d'ange, Celle qui sera mère un jour 
est longtemps un enfant: la petite fille 
persiste dans la jeune fille et c'est 
une fauvette. On pensg en la voyant 
qu'elle est aimable de ne pas s'e170- 
ler. Ce doux être familier voitige 
dans la maison, fait toutes sortes 12 
petits bruits délicats et murmure je 
ue sais quoi d'ineffable aux oreilles 
qui sont là pour écouter. Il question- 
ne, on lui répond; on Î'interroge, il 


gazouille. On jase avec lui et ce!a 
déesse de parler. Cet être a du ciei 
en lui (‘est une pensée bleue mélée 


à notre pensée noire. On Jui sait gré 
d'être si léger, si fuyant et d'avoir la 
bonté de ne pas être invisible, lui qui 
pourrait, ce semble, être impalpable. 

Ici-bas le joli est peut-être néces- 
saire et il y a peu de fonctions plus 
importantes que celle d'être charmant. 
Dégager de la joie, rayonner du bon- 
beur, dorer la destinée, être j'harmo- 
nie, a grâce, la gentillesse, n'est-ce 


a 
+ 
tee 0e À on + 
LA Li 


Elle tn titinr a 
BERTE 
or « " 


signalé à tous les gens attentifs aux 
chroniques pédagogiques. Ellelappit- 
que aujourd'hui son expérience à ce 
domaine particulier de l'éducation 


ont inspiré l'heureuse idée, car fa- 
mais on n'a senti le besoin de v=:ller 


à l'éducation religieuse comme depuis 


que l'école nationale l'a bannie de ses 
programmes. Toutes les mères sou 
cieuses de l'éducation religieuse de 
leurs enfants trouveront dans lou- 
vrâge que nous leur recommandons 
un guide sûr et pratiqué’ 
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Les mères qui fument la 
os 


Au cours d'un discours à la “Grace 
United Church”, de Winnipeg. le Rév. 
W.-H.-C. Leach. déclarait: “Je n'ai au 
cyn espoir qu'une génération chrétien- 
ne puisse être élevée par des mères 
qui fument la cigarette; et l'enfant 
d'une telle mère est, je crois, à moitié 
dammé dès sa naissance. 

“Les femmes, at-il ajouté, en deve- 
nant plus libres, se font les imitatrices 
des hommes qu’elles imitent dans leurs 
défauts comme dans leurs vertus.” 


Dimanche de la Quinqua- 
- gésime 


(S. Lue, XVIII, 31-43) 

En ce temps-là, Jésus prit les douze 
Apôtres avec lui, et leur dif: Voici gse 
nous allons à Jérusalem, et tout ce 
qui est écrit par les prophètæ tou- 
chant le Fils de l'homme sera accom- 
pli. Car il sera livré aux géntils. trai- 
té avec dérision, flageilé, couvert de 
crachats: après qu'on l'aura flagellé. 


Pas accomplir une mission secoura-{0n le fera mourir, et il ressuscitera le 


ble? Or, tel est le privilège de la 
jeurce fille qui sait être aimable. Elle 
est pour tout ce qui l'entoure un en- 
chantement et souvent sans le savoir, 
ce qui n'en est que plus souverain. 
Elle passe, on est content; elle s'ar- 
rête, on est heureux; la regarder, c'est 


oubijer ses chagrins. Elle modernise 


la maison et son sourire est un areen-| forma de-ce que c'était. 


ciel! % 
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Il ne faut pas rire des 
enfants 


Montréal — Le Dr F-E Devlin, 
surintendant médical de l'hôiptal St- 
Jean de Dieu, a déclaré que l'on de- 
vrait veiller au développement physi- 
que et artistique des enfants. ll croit 
que les ‘écoles devraient inviter les 
plus grands artistes 4 venir chanter 
devant les élèves, afin de familiariser 
les enfants avec la beauté du chant 
et les instruire sur la façon de pro- 
duire les sons harmonieux de la voix 

Le Dr Devlin déciere ensuite qu'un 
enfant peut avoir une figure intefli- 
gente sans pour cela être intelligen! 


POUR LES 


SPAGHENI 
NOUILLES aux OEUFS 


de tx marque 


Excelsior 


Délicieux et nourrissants parce 
qu'ils sont faits avec soin 


66 recettes différentes 


troisième jour. Mais ils ne “ompri- 
rent rien à ce discours: c'était un lan- 
gage caché pour eux, et Îls n'enten- 
daient pas ee qu'il leur disait Or. 
comme il approchait de Jéricho, un 
aveugle qui était assis le long du che- 
min, cù il demandait l'aumône, enten- 
dant passer une troupe de gens. s'in- 
On lui dit 
que c'était Jèsus de Nazareth qui pas 
sait. Aussitôt il se mit à crier: Jé- 
sus, fils de Darid, ayez pitié de moi 
Ceux qui allaient devenir le reprirent 
vivement en lui disant de se taire: 
mais il criait encore plus fort: Fis 
de David, ayez pitié de moi Alors 
Jésus, s'arrétant, commanda qu'on le 
lui amenät; et quand l'aveugle se fut 
approché, il lui dit: -Que voclezvous 
que je vous fasse? Selgneur, répon- 
dit l'aveugle, faites que je voie. Et 
Jésus Jui dit: Voyez; votre foi vous 
a sauvé. A l'instant même il vit, et 
il le suivait en rendant glaire à Dieu 
Et tout le peuple, témoin de ce mira- 
cie, rendit aussi gloire À Dieu 
6 DE -S——— 


à L) 
Calendrier de la semaine 


Jeudi 24 février — 8. 


Vendredi 25 — Ste Marguerite de | Côlé, en raffolait 


Cortone, 
Samedi 26 — S. Alexandre 
Dmanche 27 — Quinqu-gésime. - 
Lundi 25 — 5. Romain 
Mardi ter mars — # Aubin 
Mercredi Zr- Les Ceéhäres. 


ques couranis qui devraient | dre 


toujours être à portée dans vo- 
tre Le marague vs de maison, au- 
cun v'est plus important 
l'Huile Eclectrique du Dr 
mas. Ses nombreux emplois 
ur enlever la douleur et sou- 
ager les malades sont counus 
de milliers de personnes au 
pays. Fmplovez toujours l'Hui- 
L Féclectrique du Dr Thomas 
pour les douleurs du rhumatis- 
me et de la sciatique, pour. le 
traitement des maladies de gor- 
ge et de poitrine, les rhumes, 
rûlures, coupures, meurtrissu- 
res, entorses, elc, 


FRAIS. La” 


apres ne 


4 courrier et sc le regrelle, mais | 


LA 


EE er ee 


moi, quelqu'un, c'est loin d'être 
joli! Un autre défaut bien vi- 
lain et bien fréquent, qui don-! 
ne au langage une allare vul- 
gaire, c'est la prononciation 
trop dure des “a”. On n- 
ce de la même façon et 


Victor, part et . art et or, 


me 
maires un pari que j'ai souvent 
Leur 


mémoire ‘est toute frai- 


s wr sert depuis bien longtemps, et 
Ane, etc É ’ je leur offre ae rh ' 
Voilà une faute que mes de chaise eux el moi, une pa- 
tist-enfants devront s'apphasee pr Mu onese et je gage que 
à corriger, en même lemps 2: ln cou ù A vit 
l'ariglicisme, s'ils ont tous, com- vif has Poe pi 


me je l'espère. de la fierté dans 
dans le coeur avec un amour 
sincére de notre belle langue 


française. 
MERE-GRAND. 
P. S — Que les petits amis 
qui m'ont écrit depuis quelque 
temps prennent patience! Les 
circonstances m'empéchent pré- 
sentement de reprendre mon 


j'y appli i les régles de la 
lecture, c'est-à-dire que ja 
prendrai ce morceau en le 
sint correctement. mét 

ment, selon les lois de La ponc- 
tuation, et en suivant le mou- 
vemenf de la phrase. Luce de 
cette facon, cette phrase s'un- 
primera plus promptement 
dans ma mémoire, parce qu'el- 
le se dessinera plus nettement 


cela viendra dans trois ou qua-! dans mon esprit 


tre semaines. En atirndant. —"n-0—— 
affectueux bonjour à tous. Délicieuse conjugaison 
—— sp ——  — - 

Le grand écrivain Joseph de 
!Maistre écrivit un jour à sa 
fille Adele : 

k 


Un conte par semaine 


LE PETITE CHEVR 


“J'ai été tres content d'un 
lverbe chérir que tu m'as en- 
Un marchand de bestiaux |voyé. Je veux te donner un pe- 
conduisait un troupeau à lajtit échantillon de conjugaison: 
ville pour le vendre. Une auto, | mais je m'en tiendrai à l'indi- 
passant en trorabe, renversa | calif. c'est bien assez pour une 
un chevreau qui resta blessé et | fois. . | 
sanglant sur le bord de la rou-| “Je £- chéris. ma chere Ade- 
te. Le marchand, qui avait le: tu me chéris aussi, et ma- 
une longue course à faire alman {e chérit: nous vous ché- 
pied, abandonna le pauvre ani- | ri également, Rodolphe et 
mal, dont ïl ne pensait plus |toi, re que vous êles ous les 
pouvoir tirer aucun parti. deux nos enfants et que vous 


Peu après. une petite villa-|nous chérissez aussi également 
geoise, Toinette, par là, et} l'un et l'autre; mais c’est préci- 
vit le chevreau é; elle en|sément que vos parents 


eut pitié et l'emporta chez elle | vous chérissent tant, qu'il faut 

Les parents de Toinette. fort 'tâcher de le mériter ious Jes 
pauvres, avaient une nombreu- | jours davantage. Je te chéris- 
se famille. Ils ne se souciaic al | sais, mon enfant, lorsque tu ne 
pas beaucoup de se ch2rgerime cherissais encore; et 
d'une bête malade :"neanmoins 
ils permirent à leur fille de a 


las 
si bien on 
chevreau, qu le guérit; bien 
souvent velle se ait d’une | 
lui porter du pain et du lait 


À œule davsiiege. 
Toinette soi 


jeune 


de Toinette fut 


Or, le pé 
icti n accident et 


À 


il faut ven- pad 

ta chévre; le f ier des D se 
Ormeaux a envie de l'acheter magat 
et mer a offert ün bon prix Ness 
J'espère tu ne refuseras dires à 


il 


Et elle alla éheréher sa ché- 
vre pour 12 conui-e chez le 

Mais au moment d'arriver, 
son courage l'abandonna, et 
s'assevant sur. un tertre de ga- 
zon, elle se mit à pleurer à! ‘ 
chaudes lirmés. : Une’ dame ri-l ” 
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cultivateurs vers la ville, il nous a e0-| jr 


un 


Ë 
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; 
Ë 
; 
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laisse entendre qu'une autre ira 
Bainte-Agathe sous peu. 
des converfations dans 
: on se demande les rai- 
exode. Aubigny est pour- 
Paroisse essentiellement agri- 
fl n'y a pas de couvent, nf de 
qu'il n'y aurait pas là une 
raisons pour lesquelles les 
-cultivateurs, les garçons d'ha- 
ts des paroisses voisines vien- 
à Aubigny, la modeste, y cher- 
pour les seconder dans 
tâche de gardiens du s0]1? 
qui a été émise par un 
matière, et nous l'en- 


ue 
À 


_ 
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LL 
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UE 


les cas, les lourdes per- 
la paroisse subit se trouvent 

eu compensées par l’annonce qui 
découle... ntals nos jeunes gens, et 
tes “moins jeunes”, ne <onnaissent-ils 
pas leur paroisse et ses “habitantes”? 
Pensezy, mes amis! 

Mariage de J.-J.-Théodore Bérard, 

Saint-Joseph, à Mile Zéphirine Ber- 

. "Offictatit, M. l’hB56 J.-A. Nor 
mandeau. Témoins: MM. Edouard 
Berthelette, père de la mariée, et Al- 
phonse Bonin, ami de l'époux. 

À une seconde messe chantée par 
M. l'abbé J.-A. Sabourin, curé de St- 
Pierre, Hubert Labelle, dc Salnt-Pier- 
re, à Mile Claire Verrier. Téinoins: 
lés pères des mariés, M. Joseph La- 
bélle et Jacob Verrier. 

Une suite nombreuse accompagnait 
les deux couples. Pendant les mes 
sés, des cantiques appropriés furent 
rendus par la chorale et les jeunes fil- 
les de la paroisse. L'orgue était tenu 
par Mme Jos. Robert, qui joua des 

ès de circonstance: : “Bridal 
’ ”, de Lohegnrin, et les “Cloches 
2 mariage — Wedding Bells”, de 
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‘Nos meilleurs souhaits aux fuveaux 
époux et nos voeux les plus sincères 
les accompagnent dans jeurs nouvel- 


les_ demeures. 


‘intention de mariage entre R. Cour- 

cells ‘et 'M.-J. Saint-Onge. 
De retour 

‘M. Michel Clément, fils de Xavier, 
parti depüis deux ans, noës est reve- 
au avec femme et bébé de Détroit, 
Mich,, bien décidé cette fois de faire 
son chez-soi ici. Nombre d'anciens pa- 
rôïssiens et de citoyens de cette pro- 
vitoe, partis au même Klondyke il y 
a quelques années passées, voudraient 
bien être capables de révenir, mais 
{ls n'en ont pas même les moyens. Ils 
en ont l'intention seulement. Qu'ils 
la ent en attendant la reprise de 
et qu'ils économisent alors 
pour pot mir avec quelques pias- 
rés pour pouvoir se placer avec mous. 
dit la mème chose d'un trop grand 
de compatriotes émigrés en 
ÿ ét èn Floride. Nous leur 
bonne chance, prompt re- 
et que la leçon léur profite ainsi 
ceux qui seraient tentés de lais- 
:la-proie pour l'ombre. 


———— ———————— — ———_—— * —————————————_——_—— —_— 
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- dé la plupart des 


les organes sont en 


né écñtenant que ce 


impuretés dans le système sont la cause 
Cos impuretés na peuvent être expuleées que lorsque 


à ln réputation d'agireur ces organes. les aidant à rejeter les matières 
- empoisonnées. et inutiles. , 
Bocteille Prouvera Son Märite. (C'est un vieux 


Le 20 février dernier a eu lieu dans 
notre salle paroissiale la grande soi- 
rée récréative organisée par MM. les 
syndics an Profit de l'église. Cette 
belle veillée de famille, qui consistait 
ea une partie de cartes et un joli pro- 
gramme musical varié, a certainement 
remporté un succès inespéré. L'as- 
sistance était nombreuse; on remar- 
quait parmi la foule un grand nombre 
de représentants de différentes parois- 
ses de la ville de Winnipeg et de St- 
Boniface. Comme nous l'avions déjà 
annoncé, le club des raquetteurs le 
‘“Voyageür” de Saint-Boniface était 
présent, ainsi que le “Night Owls’, 
de la paroisse Saint-Edouard, 

Douze parties de cartes furent 
jouées, durant lesquelles le meilleur 
entrain n'a cessé de régner. Elles fu- 
rent sufvies d’un joli programme mu- 
sical dirigé par M. H. Desroches, au- 
quel plusieurs artistes distingués du 
théâtre Dominion, de Winnipeg, pri- 
rent part. Chacun d'eux fut très ap- 
plaudi par des rappels de l'auditoire. 

Ces quelgues heures passées en- 
semble fournissent l'occasion de se 
mieux connaître, de savoir mieux s’ap- 
précier et d'en venir à s'aimer davan- 
tage. N'avons-nous pas dans ces bel- 
les réunions de famille le meilleur 
moyen d'eñtretenir l'esprit amical qui 
est la base de la prospérité d'une pa- 
roisse ? > 
. Nous gardons tous un souvenir vi- 
vace de cette belle veillée organisée 
par MM. les syndics-et nous formons 
le voeu qu'elle se renouvelle encore 
l'an prochain. Grand merci à tous 
ceux et celles qui ont contribué, d'une 
manière ou d'une autre, à cette occa- 
sion à nos oeuvres paroissiales. 

Le réveillon fut servi par les dames 
de la paroisse. Gâteaux et café circu- 
lèrent à profusion. 

Enfin eut lieu la distribution des 
prix accordés aux vainqueurs. 

Dames: ler prix, Mme A. Larche: 
2me prix, Mme A. Berthelette: 3me 
prix, Mile M. Fortin; 4me prix, Mme 
A. Galipeau; consolation, Mme S. Pel- 
land. 

Messieurs: ler prix, M. R. Lambert; 
2me prix, M. E. Adams; 3me prix, M. 
J. Lambert; 4me prix, M. A. Dumon- 
tet; consolation, M. J. Constant. 

Le prix d'entrée a été gagné par 
Mme Henri Langlois. 

Prix de rafle: ler prix, M. J. Cons- 
tant; 2me prix, M. E. Aubert. 

Dimanche prochain, 27 février, aura 
lieu la sixième partie de cartes de la 
série, organisée par Mme Théodule 
Blaquière, au profit de léglise. De 
beaux prix serotit donnés aux heu- 
reux gagnants. Tous sont cordiale- 
ment invités. 

Nos félicitations à MM. les syndics 
pour le beau succès obtenu la semaine 
dernière; c'est vraiment un bel exem- 


ple dans une pauvre paroisse. 
D D — + — 


Û 
FANNYSTELLE 

————— 

Conférence 
Le 8 février, M. I. Villeneuve, du 
bureau d'agriculture du Manitoba, 
nous a donné une très intéressante 
conférence. Après nous avoir parlé 
de son voyage avec la “Survivance 
française” en décembre dernier et 
nous avoir mis en garde contre la ‘‘fè- 
vre” qui pousse un certain nombre de 


Souffrant? : 


maux communs. 


qui fera du bien au système. 


.| chasseut, : 


de 


Ë 
ÿ 


des, 
énergiquemetit avec du Zam-Buk légè- 
remeñt réchauffé soir et matin.” 


pauvres et plus surchargés d'enfants. 

C'est une question très importante 
que les commissaires de langue fran- 
çaise devraient bien étudier ensemble 
avant d'être appelée à donner leur 
vote, au cas où une motion À ce sujet 
serait présentée À la frande ronven- 
tion des commissaires à Winnipeg. 

M. Onésiphore Hamel a été réélu 
‘président, et 11 a été résolu que l’as- 
semblée de l'an prochain serait tenue 
à Efm Creek. L'auditoire était très 
nombreux; cela fait honneur aux gens 
de Fannystelle. , 

: Partie de cartes 

Les gagnants à la dernière partie |: 
de cartes ont été Mille Anna Toupin, 
insti'ctrice À l'école Syrenne, et M. 
Clair Lavigne. metre le “lunch” tra- 
ditionnel, il y a eu “chant de plusieurs 


chansons. \{/ 


Adoucit la douleur 
Empêche l’empoisonnement 
" du sang 


50 sous la boite: 3 pour #126. 


Toutes 
eh pharmacies 


corps. La guépe, pour tuer sa proie, 
agit en vulgaire assassin, qui, dans la 
lutte, poignarde au hasard. Aussi la 
résistance de l'éristale est longue; et 
sa mort est la suite plutôt de coups de 
ciseaux que de coups de dague. Ces 
ciseaux sont les mandibules de la guê- 
pe, taillant, éventrant, dépeçant. 

Quand la pièce est bien garrattée, 


seur, la tête tombe d'un coup de man 
dibules; puis les ailes sont tranchées 
à leur jonction avec l'épaule; les pat- 
tes les suivent, coupées une à une; 
enfin le ventre est rejeté, mais vide 
des entrailles, que la guëêpe paraît ad- 
joindre au morceau préféré. Ce mor- 
ceau est uniquement le thorax plus 
riche en muscles que le reste de l'éris 
tale. Sans tarder davantage, la guêpe 
l'emporte au vol, entre les pattes. Ar- 
rivée au nid, elle en fera marmelade, 
pour distribuer la becquée aux larves. 

A peu près ainsi agit la guêpe fre- 


Rumeur 

Madame La Rumeur veut que mou 
ayons bientôt un mariage à Fannystel 
le. Espérons qu'elle ne 8e -tromp"= 
pas, et qu'elle nous en annonce d'au- 
tres pour un avenir prochain. C'est 
la colonisation la plus sûre pur le 
temps qui court. 

+2 ———— 

HISTOIRE NATURELLE 


ns 


dire de broyer l'abeille entre ses 
mandibules après en avoir retranché 
les ailes, les pattes et quelquefois aus 
si l'abdomen, 

à | S.-H. FABRE. 
24 0 — 


“Michel Strogoff’’ reste à 
l'affiche du théâtre 
Lyceum . 

” PRÉC 

Ce que le cinéma français a produit 
de plus grandiose et de plus beau, le 
film colossal et impressionnant de “Mi- 
chel Strogoff”, réalisé d'après le cé- 
lèbre roman de Jules Verne, présenté 
par la compagnie Universal, restera 
encore à l'affiche toute la semaine 
prochaine. Son énorme succès de la 
remaine dernière explique cette déci- 
sion de ja direction du Lyceum. 

On ne peut se faire une idée du 
faste et de la grandeur de cette pro- 
duction, dont l'actior se passe dans 
les steppes de la Sibérie, dans les 
grandes villes de Russie et surtout 
dans le coeur de la Tartarie. Les 
moindres épisodes du palpitant roman 
de Verne ont été reproduits d’une fa- 


immobilisée entre les pattes du ravis |£on vraiment magique par un maître 


de la mise en scène, 

Les Américains, pourtant habitués 
à voir souvent des superfilms, ont 
triomphalement accueilli cette pro- 
duction française et la plupart des 
grands artistes du continent sont una- 
nimes à dire que jamais l'intérêt n'a 
été plus brillamment soutenu dans wi. 
film. Ce sont des courses affolées de 
traineaux dans les grandes steppes 
blanches, des chevauchées jinouïes, 
des corps ÿ corps éperdus, des ren- 
contres de régiments entiers, des siè- 
ges de villes, puis l'incroyable odys- 


UN DRAME CHEZ LES 
INSECTES ’ 


Dans les premiers jours d'octobre, 
deux grandes touffes d'astèr, en fleur, 
devant la porte de mon cabinet de 
travail, deviennent le rendez-vous 
d'une foule d'insecté, parmi lesquels 
dominent l'abeille domestique et un 
éristale. Me voilà en observation de- 
vant les deux touffes aux innombrables 
corolles liliacées. 

Les abeilles butinent avec ardeur, 
les éristales volent gauchement d'une 


pa 


ordinaire 


STANDARD 


fleur à l'autre, Par moments, au sein à FORMALDEHYDOL ! grain depuis un bon nombre d'années. Ayant éli- 
de la | miné la carie, il n'est pas nécessaire pour moi de 
e population paisible, se gonflant ! ROYIN ) traiter ma semence, mais je le fais chaque saison 


le jabot de liqueur nectarée, fait sou- 
dajne irruption la guëêpe, insecte de 
rapine qu'attire ici la proie.et non le 
miel. 

Egalement ardente au carnage, mais 
de force très inégale, deux espèces se 
partagent l'exploitation du gibier: la 
guèpe commune, qui capture les éris- 
tales, et la guêpe frelon qui ravit les de 1 1iv. 
abeilles domestiques. Des deux parts, Nue 
la méthode de chasse est la même.| la 
D'un vol impétueux, croisé et recroisé 
de mille manières, les deux bandits 
explorent la nappe ,de fleurs, et brus- 
qauement se précipitent vers. la proie 
convoitée, qui, sur ses gardes, s'envole 
tandis que le ravisseur, dans son élan, 
vient heurter du front la fleur déserte. 
Alors la poursuite se continue dans les 
airs; on dirait l’épervier chassant l'a- 
louette. Mais l'abeille. et l'éristale, 
par de brusques crochets, ont $ientôt 
déjoué les tentatives de Ja guëêpe, qui 
reprend ses évolutions au-dessus de la 
gerbe de fleurs. Enfin, moins prompte 
à la fuite, tôt ou, tard une pièce est 
saisie. Aussitôt la guêpe commune 
se laisse choir avec son éristale parmi 
le &azon; à l'instant aussi, de mon côté, 
je me couche à terre, écartant douce- 
ment des deux mains, les feuilles mor-1 À: 
tes et jes brins d'herbe qui pourraient}. 
sèner le regard; et voici le drame au: 
quel j'assiste si les précautions sont 
bien prises-pour ne pas effaroucher le 


pommes de 


dans 
Vendue 
en bidon 


livre, 


dez-la 


{Bill of Lading) 
TELEPHONE # s51 


D LA 


C'est d'abord entre la guêpe et J'éris: 
tale, plus gr6$ qu'élle, une lutte désor- 
üonnée dans le fouillis du gazon. Le 
diptère est sans armes, Mais il est vi- 
EOureux; un aigu piaulement d'ailes 
dénote sa résistance désespérée. La 
‘&uêpe porte poignard; mais elle ne 
connait bas le méthodique emploi de 
l'aiguillon, elle ignore les points vul- 
nérables, si bien connus des ravisseurs 
à qui proie longtemps fraiche est né- 
cessaire. Ce que réclament ses nour- 
rissons, c'est uîre marmelade de mour- 
ches broyées à l'instant même; et dés 
lors peu importe à la guêpe la manière 
dont le gibier est tué. Le dard opère 
donc sans méthode aucune, à l'aveu- 
&le. On je voit s'adresser au dos de 
la victime, aux flancs, à la tête, au 
thorax, au ventre indifféremment, sui 
vant les chances de la ?utte corps à 


£ 


Départs 


Edifice du Pacifique Canadien 


CANADIAN 1 


Lisez ces témoignages de fermiers qui 
ont gagné des prir:— 


“Je puis dire que 
d'autre traitement pour le grain que le traitement 
à la Formaldehyde, dans la proportion 
d'une ‘chopine de solution de 40% 
d'eau. j Je puis déclarer en toute sûreté que nous 
n'avons jamais,eu de blé carié.” _ 


uniquement comme préventif.” 


“Nous traitons tout notre grain de semence et nos 


désinfectant, 
quand elle est appliquée comme il faut. 
carie dans le grain et la gale dans les pommes de 
terre, je recommande l'emploi de la Formaldehyde.” 


Nous avons les originaux de ‘ces lettres 
nos bureaux. 
producteurs de grain médaillés. 


Maiden Elevator Company Ltd. 


. COURTIERS EN GRAIN ET ACHETEURS SUR VOIE 
Liceneiés et enutionnés 


Références: la Banque de Commerce ou toùté agent# commerciale 


Winnipeg — Brandon — Réginna — Moose Jaw — Saskatoon — Kerrobert 
Rosetown —- Swift Current — Biggar — Guil Lake — Ansiniboin 
Indian Hend — Herbert — Weyburn — Prince Albert 

/ Edmonton —— Calgary — Tofield 


Avances libérales, prémpt paiement, absolument fiable, meilleurs résultats 


' Fil spécial privé pour tous les marehés de grain — Placements et 
. commandes (Hedging Orders) sur livraisons futures 


Marquez votre connaissement: Avisez MALDEN ELEVATOR CO, Ltd. 


“ 227, GRAIN EXCHANGE, WISNIFEG 


_ fréquents du Canada pour 
CHERBOURG, ANYERS, HAMBOURG et 
et retour 
LR À toute fooiies de dire la messe sur nos paquebets 
Paquebots luxueux — Cuisine insurpassable — Service excellent 


Retenez vos billets de bonne heure 


. Pour plus d'informations, s'adresser à 


W.-C. CASEY, 


! 


nous n'avons jamais employ“ 


dans un baril 


“J'ai employé la solution de Formaline pour le trai- 
tement des grains contre la carie pendant un cer- 
tain nombre d'années et avec de bons résultats. Je 
n'ai pas trouvé trace de carie dans mes récoltes de 


Comme 
travail 


terre avec la Formaldehyde. 
elle’ fait efficacement son 
Pour la 


Elles viennent de 


Noms. sur demande. 


HE 


KILLS 


ÿ: 


= PACIFIC 


pour 
ANGLETERRE 


Angle Portage et Main, Winnipeg. 


out danse | 

fes bons 90004750 
2 ls ordinaires  :. .: .88.60-—96.00 . 
gnenëx bons 91000-80276 


LéholE. ,.... st STAY 
leequds Vase ca dt ste DROUUE 
REA RENAN 8015 
.8 965 
k po éd eos uue sabots ce URO:R 

sign ssersesee déve 0810.88 


DMRRTERTESIES ET 


L'argent den pays d'Europe se vend | Truies No 1 ....................$R 60 
eux prix suivants;-en sous. canadiens: | Truies No 2 DECEECEEEEEEEEEE ...#R 50 
Pie Fox Verfats Seseeeetertiereriee ee: 0808 
du jour normal PRODUITS 
Livre anglaise ..... . S485% 456%] Beurre— 
Franc français ..... . 395, 19.3 Urémerie à 0.B. Winnipeg, 
Belga. belge . +. 1400 13.9 M — No l scoot". 
Franc suisse ... 19.37 19.3 
Lire italienne ....... 446 193 Oeute— 
Couronne suédoise .. 26.87 26.8 (D'après la elaësifioation ên goë 
Couronne norvégienne 25.90 268 vernement ttécreu 
Couronne danoise ... 26.83 26.8 Extra, la douzaine ........:....8 .48 
Mark allemand ...,. 23.87 23.8 Premiers ...... dusppacssevress 0. 
ouronne hollandaisé 40.29 40.2 Bocenë :.........ssouccsovo re 8. BE 


Pommes de terre— , 
Nouvelles. Par 100 livres .......81.10 


Farine— 
Lale of the Wooûs— 


LE MARCHE 


22 FEVRIER 1927 


Bouvtiione— Sac de 98 livres ................94.65 
Excéllents .............. 86.50—$6.75 | 2 sacs de 49 livres ..............94.70 
Bons ;:..:.:.0 6435 :1....86.50—$6.25 | 4 sacs de 24 livres ..............84.76 
Meyens css dede ses ee ss 86e $47 estern Canada “Purty"— 
Ordinaires ............... $4.25—$4.50 Sac de 98 livres AR 84.66 

Taures de boucherte— 2 sacs de 49 livres ........ 84.70 
De choix ............... 86.00—$6.50 | 4 sacs de 24 livres .............. #475 
Assez bonnes ............ $4.50—$65.50 d 

Vaches de boucheris— sivie “Royal Rousse" 

Sac de 98"livres ......1........:94.60 
De choix .......... as $4.75—$5.00 

2 sacs de 49 livres ......... «....8470 
Bonnes ..... eritertreres $3.75—$4.50 oies du M iirres 476 
Ordinaire# ............... $390—$3.50 , OS 
Pour conserves .......... $2.00—$2.75] Maple Leaf Flour Mtille— 

Taureaux— Sac de 98 livres ........... 84.66 
De. Cholt: ....:.: 5503.02 $4.00—$4.50 | 2 sacs de 49 livres .............. $4.70 
Ordinaires ...... Visite $3.00—$3.50 | 4 sacs de 24 livres ..........,.. 954.78 

Boeuts— Alimentation— 

Bons .................... 07-01 Ron La tonnerre 827.00 
Moyens ...... DEEE EEE 83.25—#$5.76l'Gru. La tonne ........... ue 829.00 
Communs ............ ....82.75—$3.00 e 0 . 

Bouviljons à engraisser — Gruau— 

De choix ........... .…...$5:00-$5.25 Le sac de 80 livres serrssesese «83.80 
Bon... ns.eicnsece 8375-5475] poin— 


Taures A engraisser— Pour foip sur vote. Brnne condition. 


De chôix .............. ...$400—9$4.25 | Prix de deux maisons de Winnipeg. 

Bonnes ............... +.83.00—$3.75 | Mi. No 1 .................. ... 821.00 
Bouvillons engraissés— Mit. No2...... Se TV ee ‘ve... 819.00 

De choix ................ $5.50—$5.75 | “Red Top” No 1.,........,....816.00 

Bons ............ FENTE $4.50—$5.25 | “Red Top” No 2 ..... tee $14.00 
° Cours du grain fourni par 


La CIE PARENT, Limitée 


Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 


pour la semaine finissant le 21 février 1927 


Mardi Merc. Jeudi Vend. Samedi Lundi 
fev 15 fev 16 fev 17 fev 18 fev 19 fev 21 


GRAINS 


Blé No 1 Nord. 


1.384 1.39 1.304 1.39f 1.40 1.39? 
2 Nord. 1.344 1.344 1.35) 1.35) 1.352 1.35) 
3 Nord. 1.26 1.26% 1.27} 1.27} 1.27% 1.27} 
Avoine 2 CW._…. ai .61Y .624 .624 ,624 .62} 
3 CW 52} 52} .S3% .53 153 ,53 
Orge 3 CW -68f 691 .70  .697 !704 .691; 
4 CW .668 .667 .67} .67} 267  .67 : 
Lin 1 NW ‘1.89 a 1.914 1.91ÿ 1.92 1.911 
2 CW. 1.85% 1.87} 1.874 1.87} 1.88 1.87 
Seigle 2 CW -994 1.01 1.02} 1.014 1.024 1.003 
Prix sur voie (track) | 
EN oi og that mms coms 
Base Blé 1 Nord 1.384 1.39 1.395 1,39$° 1.404 1.39 
%  Avoine 2 CW.. .574 57} .S58) .S8l 58} 58 
Orge 3 CW .69f .69 .701 .70 ,70} .692 
Lin 1 CW - 1.897 1.02 1.921 1.917 1:92 1,91 
Seigle 2 CW. .99} 1.014 1.02$ 1.02 1,02 1.01 
Ch ae a 
Options & | 
—— UE ; _ — = sn eee emma pe peus = — —— 
Blé Mai …. , 1.374 1.38- 1.38f- 1.384 1:39}- 1:384- 
Juillet "1,864 1.364 1.371 1.37  1.37- 1:36 
Octcbre … 1.28 1.28! 1.28} 1.28 1.373- 1.27)- 
Avoine Mai” 573 -.574. .58k .58} .58 . 58 
Juillet | .56, .568 .56k .S6 ..S6è .561- 
Octobre SU .Sif .Sif .Sil Sid .s1 
Orge Mai .T1ÿ 723. .73 .729 13  .72 
Ju llet 70Ù 70 7ig 71} 714 70 
Octobre . 65 .654 .66 .66} 00 -66$ 
Lin Mai... .. 1.94 1.9 1.967 1.967 1.06} 1.95 
Juillet, .. 1.97 1.989 1.901 1.98ÿ 1.991 1.98 
Octobre 1.99 2.01 2.01 2.00} 2.014 - 2.00 
pee es _ ms 4 ——— — 
Seigle Mai 1.02} 1.04% 1.05} 1.05, 1.05f 1.04 
Juillet 1.024 1.04 1.04 el CA 1.03 
Octobre .97È 984 98? .98} .98ÿ .07 
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où f] n’y en a jamais eu. Comment 
expliquer que vouloir porter à 300 ou 
blus le nombre des membres d'ure s0- 


HOEY 


On nous écrit de Hoey: 
Cher M. le rédacteur, 


dé: dois à mes nombreux amis de 
vous demander de bien vouloir mettre 
le public français au courant de la 
situation en ce qui concerne le cour- 
rier qui vous fut envoyé p#r-un cor- 
respondant de Hoey et que vous avez 
bien voulu publier la semaine der- 
nière. 

Vous pouvez être certain que vous 
n'aurtes jamais eu l'occasion de pu- 
blier ce petit artitle à sensation, si je 
n'avais pas été réélu à la majrie de 
la municipalité rurale de Saint-Louis 
pour lé terme 1927. 

On a dit que j'avais aidé à violer 
la loi des liqueurs en délivrant à cer- 
taîn ‘“bootlegger”’ des boissons desti- 
nées à d'autres personnes. Tout en 
vous assurant que ceux qui ont porté 
la plainte au procureur général de ln 
province ont été les meilleurs clients 
de ces ‘’bootleggers”, je dois vous dire 
que tout ce que j'ai fuit de contraire 
à la loi est que j'ai livré, durant les 
douze années que j'ai été au service 
de cette compagnie, des colis à des 
personnes autres que le destinataire, 
sams orûre par écrit, mais seulement 
sur parolæ On a pris avantage du 
fait que je ne pouvais pas produire 
ces ordres par écrit pour faire de la 
revanche. Les colis sont toujours 
parvenus à leur propre destination et 
jamais aucune réclamation n'a été 
faite. On se sert d'un ‘’bootlegger” 
en particulier pour rendre le petit cas 
plus sensationnel. Si toute la popu- 


F 


Bva Desharnais, 
ques mois pour se faire religicuse à 


-Mun. rurale Saint-Louis 431. 
—— 22000 — - 


M. Emery Douville nous est revenu 


cette semaine d'un séjour d'une semai- 


ne à Shaunavon, à l'école des trac- 
teurs; nous ne doutons nullement du 
succès et de la sagesée de notre éco- 
lier. 


; CRE] 
Nous recevions avec peine, hier soir, 


un télégramme annonçant que Mile 
partie depuis quel- 


Montréal, est dangereusement malade. 
Nos meilleurs souhaits pour ur 


prompt rétablissement. 
L L 1 L] 


Nous sommes heureux de voir re 


venir parmi nous M. E. Chorel, parti 
depuis quelques semaines à Monse 
Jaw pour subir une grave opération. 
Nos meilleurs souhaits à notre conva- 
lescent. à 


. . L] 

M. A:M. Valcourt, gérant de la Ken- 
nedy Lumber, offre ses sympathies À 
la paroisse de Saint-Jean-Baptiste 
pour la perte de Charles Brodeur; 
mais il garantit que leur mal ne 8e 
peut comparer au bien qui résultera 
pour notre langue et notre race de 
mettre un Canadien À la place d'un 
Anglais à la cour à bois de Val Marie 

= ———# 20 2 ——— 
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SAINT-LOUIS 


C'est avec la plus grande surprise 
que nous avons lu sur la Liberté en 
date du 9 février, l'article de Hoey, 
concernant le soi-disant ‘‘scandale” 
de la municipalité de Saint Louis. 

La vérité est que notre estimé chef 
dè gare à Hoey a toujours délivré, 
pour accommoder les gens, — ce qui 
se fait d'ailleurs un peu partout, — 
des colis, boissons et autres effets, 
sur parole au lieu de ne les délivrer, 
comme la loi l'exige, qu'aux praprié- 
taires mêmes, ou avoir exigé un écrit. 

Prenons par exemple la poste. Com- 
bien n'y at-il pas de gens qui, par 
leurs voisins ou amis, se font appor- 
ter leurs lettres ou paquets. Cepen- 
dant la loi est la même, peut-être plus 


Pourquoi prendre des 


PILULES ROUGES? 


Pour augmenter la richesse du sang, stimuler l'appétit, 
améliorer la digestion, reconstituer les forces, calmer les 
nerfs, activer les fonctions organiques, en un mot s'assurer 
une bonne santé. Les Pilules Rouges devraient être le 


remède préféré de toutes les femmes qui ont à co 


Pauvreté du sang 
Troubles nerveux 
Maux de tête 


ttre : 


Anémie, Dépression 
Palpitations de coeur 


Douleurs périodiques 
angement 


irrégularités Dér. 
Troubles du retoux d'âge Insomnie 
Mme P.-P. Paquette qui a pris les Pilules Rouges nous 


dit ce qu'elle leur doit : 


“J'étais faible, pâle, chétive et, bien 
qu'ayant ma dix-septième année, on me 
donnait À peine douze ans, À cause de 
Les médecins que 
ma mère avait consultés me disaient 
prédisposée à la tuberculose et lui re- 
L'un 
deux lui suggéra de me faire prendre 
des Pilules Rouges, ce qu’elle fit Au 
bout de deux mois un grand change- 
ment s'était opéré: Mon appétit était 
d’abord meilleur; j'avais engraissé et 
étais plus enjouée. Sous l'effet de ce 
remède dont je continuai l'emploi pen- 


ma taille délicate. 


commandaient de me tonifier. 


, 
he 


é 


Mme P.-P. Paquette 


dant plus d’un an, mæsanté s’améliora 
de plus en plus, j'obtins des forces suffisantes et un poids normal’?, 


Mme P.-P. Paquette, 57, Front, North Adams, Mass. 


Il est aussi important de savoir choisir un remède qu'il 


est important de choisir son médecin. 


Une femme malade 


ne peut se tromper en adoptant les Pilules Rouges; les suc- 
cès nombreux qu'elles ont déjà eus doivent la rassurer com- 


plètement. 


” CONSULTATIONS GRATUITES aux femmes, par lettres où à 
nos bureaux, 1570, rue Saint-Denis. Notre médecin est à vatre dispasition 
tous les jours, de 9 heures du matin à 8 heures du soir (excepté les dimanches 
et fêtes religieuses). Vous serez satisfaites des conseils qu'il vous donnera 
pour rien. Il vous est impossible de vous soigner à meilleur marché, © +: 


LA 
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] 
En vente partout, ou par la poste, 50 sous la boîte. 
CIE CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINE, Îtés, 1570, St-Denis, Montréal, 
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sévère encore. Un maître de poste 
ne doit remettre qu'aux propriétaires 
mêmes lettres et paquets. 

Que doit-on penser de gens qui, au 
lendemain d'élections, usent de ce 
procédé: la vengeance, pour essayer 
de nuire et ternir la réputation d'un 
honnête homme Je laisse aux gen 
honnêtes le soin de juger. | 


COLOMBIE ANGLAISE 


MAILLARDVILLE 


Nos malades 

A peu près toute Ja “gente menue” 
atteinte par l'influenza se fait mieux. 
C'est un plaisir de la voir reprendre 
ses forces, en s'ébattant d'aise daus} 
les hautès herbes aux chauds rayons] 
du soleil pritanier. 

Notre gentille petite amie Antoine!- 
te, ajrès une huitaine de repos chez 
sa ruère, Mme Canuel, à la suite d'un? 
opération à la garge, va reprendre ses 
occupations à l'hôpital Sainte-Marie. 
mais pas comme malade, cette fais. 

M. Vitalien Paré, l'un des pionniers 
de la paroisse, sorti vainqueur 


] 
! 


des 
mains traîtresses de Mme la grippe, 
après trois d'indisposition 
assez. grave, reprend lentement niais 
sûrement la route... sentimentale (©) 
des scieries Fraser. 
Accident 

Aux scieries Fraser, dans le dépar- 
tement des bardeaux, M. J. Hachey a 
eu par la grande 
de 


semaines 


scie, deux doigts 
la main gauche enlevés avec au- 
tant, si pas plus, de dextérité que 
par un chirurgien spécialiste en la 
matière. Sous les soins du médecin 
attitré de la Cie Fraser, M. J. Hacley 
en aura pour un bon moment à souf- 
frir, à fumer et à jouer la ‘’Napolitai- 
ne” sans pouvoir retourner à sa 

Nos 


sont acquises. 


JesO- 


gne. sincères sympathies Jui 
Honneur au mérite 

La semaine dernière, les Forestiers 
Catholiques de la Cour de Maillard: 
ville donraient un banquet d'honneur, 
dans les salons spacieux de Mme Le 
Houx, à l'occasion de la présentation 
des médailles de la Légion, décernés 
à leur chef ranger, M. Lamoureux, et 
de leur secrétaire-trésorier, M. H. 
Choïinière. Rien ne manquait à cette 
réunion, rehaussée par la présence de 
leur directeur spirituel, notre R. P. 
L de Lestré, accompagné des RKR. PP. 
sardon, aumônier du pénitencier, et 
P. Raisemy, O.M.I., de Vancouver: M. 
T. Calman, député haut chef ranger 
de la province, et M. de la Giraudin. 
de retour d'un récent voyage en Eu 


prouvent üne fals-dé plus que àe Mail: 


s'égayer”. 


sa charge de directeur en chef (rem-|tateurs nombreux. dont ja : présence 
plaçant M, Lamoureux décoré), avec |est un encouragement pour l'avenir 
un taét et un savoir-faire dignes’ d'élo-|et les applaudissements la meilleure 
‘ marque de satisfaction, et aussi la 


La Saint-Valentin 

Notre Rév. Mère Aimée,prenant un 
peu de mieux, voulut se donner au- 
jourd'hui le plaisir de distribuer à cha- 
cun des 430 élèves du couvent, des 
Valentins et des bonbons, La bruyan- 
te sortie des classes, de tout ce petit 
monde, encore sôus l'émotion de 
l'agréable surprise, devait rappeler à 
notre bièn-aimée Mère, les joyeux 


|‘paw waw'” auxquels elle a dû assis- 


ter dans ses premières annéés de mis 
sion chez les sauvages.Squamish dé 
Secheldt, il y a déjà un quart de siè- 
cles écoulé ‘à : 

M M. Schwabh vient de signer ses 
derniers papiers le naturalisant sujet 
canadien. Une cordiale poignée de 
main À notre compatriote nouveau, 
mais ami ancien et respecté de Mail- 
larviile. 

Gratitude 

Les familles Remillard et Lefèbre 
remercient sincèrement ceux qui leur 
ont témoigné une si chaleureuse syr- 
pathie à la mort de leurs regrettés 
défunts! 

Service funèbre 

Cette semaine eut Heu le service 

funèbre recommandé par les Dames 


| de Sainte-Anne, pour le repos de l'âme 


de Mme Remillard, qui de son vivar: 
appartenait à cette confrérie. 
Pañtie de cartes 

La voilà qui s’amène; nous l'aurons 
le 27 février, dans la salle paroissiale, 
à 8 h. du soir. Mesdames, faites les 
yeux doux à messieurs vos seigneis 
et maîtres, grands détenteurs des 
cordons de la bourse, et amenez aussi 
vos “jeunesses”. La gaieté sera con- 
tagieuse, les cartes magiques, la mu- 
s'que choisie, le ghant soigné, et quoi 
encore? Oh! oui, je goûter digne du 
célèbre et légendaire. Pantagruel, et 
la coNecte À la hauteur de vos géné. 
reux sentiments. n. deux. trois 
on y va Hourrah! hourrah! 


MANITOBA . 


N.-D. DE LOURDES 


Les jours s’écoulent et pas un écho 
de notre belle séance du 6 février der- 
nier. Mieux vaut tard que jamais, et 
s'il en est encore temps, qu'il me soit 
permis d'inscrire au livre des annales 
de notre paroisse, cette magnifique 
soirée dont chacun garde un excellent 
souvenir, et qui prouve une fois de 


plus la vitalité de nos institutions de | 


jeunéëse, leur dévouement et leu: 
désintéressement. 

C'est en effet au concours gracieux 
des membres du Cercle Jeanne d'Arc 
et de ceux de l'Union musicale que 


nous devons cette soirée, quifit la joie 


méilleure récompense des acteurs 
Merci surtout aux acteurs et must- 
ciens de qi’ dépendait le succès de 
la soirée :t qui véritablement -1:eu1 
en faire un succès. Merci aux orga- 
nisateurs de la fête, à tous ceux qui, 


de près ou de loin, ont prêté leur 


concours. Formulons un voeu, celui 
d'avoir encore et le plus souvent pos- 
sible, l'occasion de goûter pareil di- 
vertissement. Bravo, les jeunes, ct 


bon courage! 
L] L] 
La Chambre de Commerce ahnonce 
une réunion très importante pour le 
25 courant. L'importante question de 
"éclairage à l'électricité pour notre 
village sera, vivement discutée. 
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THIBAULTVILLE 


La partie de Cartes annoncée dans 
fa Liberté pour le 6 février, et prépa- 
rée par les soins des Dames de Sainte- 
Anne de la paroisse de l'Enfant-Jésus 
de Thibaultville, a été un succès pour 
les finances de cette paroisse. Nos 
dévouées organisatrices avaient pu un 
moment appréhender pour leurs dé- 
buts, un insuccès complet. sa sem- 
blait se liguer contre leur nne vo- 
lonté: une épidémie de grippe qui 
| surdait au lit ou retenait à la maison 
[nombre de personnes prêtes à les en- 
courager par leur présence; et, par 
surcroît, le peu d'empressement de 
|certains autres paroissiens à répon- 
dre à l'inivitation pressante de M. .e 
curé de sacrifier leurs griefs plus ou 
moins fondés à la bonne entente si 
nécessaire dans la grande famille 
| qu'est la paroisse. 

Les craintes des unes et, peut-être, 
|les espérances des autres ont été vai- 
Înes. Au lieu d'une salle aux trois- 
[auarts vide, avêc, quelques rares 
| joueurs à trois ou quatre tables hon- 
|teuser de leur isolement, ce fut bien- 
tôt une salle achi-comble, où les ta- 
Ibles et chaises disponibles furent ra- 
| pidement occupées et devinrent insuf- 
| fisantes. 

Cette affluence inespérée et si pro- 
| videntielle, c'est la bonne sainte Anne. 
dirons-nous, qui nous la valut, puis- 
que les fidèles de la paroisse qui porte 
glorieusement et fièrement son nom 
en, firent en grande partie les frais, 
sur la chaleureuse invitation du R. 
P. Roberge. C'est dire qu'ils contri- 
buèrent dans une large, très large me- 
sure, au succès de la soirée; et ils y 
contribuèrent non seulement en se 
montrant généreux, mais encore en 
prêtant d'une manière charmante leur 
concours aux organisatrices. En un 
mot, les paroissiens de Sainte-Anne 
ont donné là une excellente leçon 
d'entr'aide interparoissiale. C'est une 


_ Développement du Port de Vancouver 


— La 
eg En cg nn er 
Ü des passagers pour les services 
Le pôrt de Vancouver a pris uné 
telle expansion depuis quelques an- 
nés qué le Pacifique Canadien, qui y 
Rd 7 dejà des quais assez vastes, 
c'est vu dans l'obligation d'en faire 
construire de nouveaux, plus étendus 
et plus modernes encore que les pre- 
miers. Ces quais, qui ont €t6 appelés 
B-C, ont été inaugurés ea septem- 
bre et marquent ur progrès considé- 
rable pour le port de la métropole 
canadienne des eûtes du Parifique. 
Les quais B-C sont naturellement 
” pourvus de toutes les améliorations 
modernes pouvant hâter le charge- 
ment et le déchargement des paque- 
‘Lots du Pacifique Canadien qui font 
le service avec l'Orient. 


B-C dent 


en Ress dose 


Vancou 


etficue Ca re pans 
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trepôts, qui s'étendent sur toute la| La récente nomination de M. J J. 


lo: r de l'immense jetée, ont 109 
piesié de largeur ehacun; îls sont 
séparés l'un de l’autre par quatre 
voies ferrées, tandis qu'une autre voie 
court le long de chaque entrepôt, sur 
les côtés extérieurs des quais. 

La construction de ps immen- 
ses fut commencée il y a déjà quelques 
années; elle à coûté sommes énor- 
mes et a nécessité des travaux longs | 
et difficiles. Mais la Cie du Pacifique 
Canadien, confants dans l'avenir de 
Vaneouver, n'a pa: hésité à s'imposer 
ces frais pour doter le port de cette 
ville progressive de facilités-qui soient 


grande 
Leurs en-|à la Lauteur de son développement. € } dienne du littoral du Pacifique, 


l’ 


Forster au Laver d'agent-général des 
passagers pour services océaniques 
du Pacifique Canadien, à Vancouver, a 
coïneidé avec l'ouverture des quais B-C 
au trafic maritime. M. Forster, durant 


les nombreuses années qu'il a 

au service du Pacifique AE gg à 
Vancouver, à été témoin du merveil- 
leux développement de cette ville et 
de son port. Il ne serait peser) + 
exagéré dé}dire qu'il y a contribué 
d'une fa: di active et que la promo- 
tion qu'il'vient d'avoir est une preuve 
bien tnéritéè de la confiance que met en 
lui la grande compagnie t il sert 
les intérêts dans la té caña- 


4 
« 


décidai. âlors de prendre des 
pilules et après en avoir 


soulagé, Je garde toujours une 
baie de ps. g pilules sôus: la 
main.” 

Les pilules Dodd agissent di- 
rectement sur jes rognons. El- 
les sont considérées comme un 
remède de famille par tout le 
monde, parce que tous ceux 
qui en ont fait usage ont obte- 
nu de bons résultats. Elles sont 
purement et simplement un re- 
mède pour les rognons. Elles 
‘soulagent le rhumatisme, le 
lumbago, le diabète, les maux 
de dos, la maladie de coeur et 
les troubles urinaires parce 
que la plupart de ces maladies 
‘sont causées par la faiblesse 
des rognons. 

Chez tous les pharmaciens 
ou à la Dodd’s Médicine Co. 
Lid., Toronto. . 


EE QT 


charité bien comprise et à imiter. 

Aussi M. le curé Claveioux, en son 
nom et au nom des dames organisa- 
trices, en quelques mots émus et ve- 
nus du coeur, les a-t-il chaleureuse- 
ment remerciés, à commencer par le 
R. P. Roberge, à la tête de toutes les 
Charitables initiatives de sa paroisse. 
Il remercia également les paroissiens 
de Thibaultville présents à la soiré 
et dont quelques-uns ont fait leur lar- 
ge part, et parmi eux les Dames de 
Saint-Anñe, organisatrices de la par- 
tie de cartes. C'est à elles qu'on dut 
le lunch délicat et varié offert à tou- 
tes les personnes présentes, à la fin 
de la fête. 


Ont apporté à ce lunch leur contri- 
{bution: Mmes J.-L. Richard, Julien 
Bourgouin, Léo Breton, Adélard Lau- 
rin, J. Dupont, Onés. Leclerc, Hon. 
Therrien, Cas. Surprenant, G. Lavack. 
I. Phaneuf, Alb. Allard. 

Et voici les noms des heureux ga- 
gnants du concours de whist: 

Pour les dames: Mlle Odile Trem- 
blay, comme premier prix, et une de- 
moisellé de Sainte-Anne également, 
pour le prix de consolation. Le pre- 
mier prix pour les messieurs échut À 
M. Eugène Sabot; le prix de consola- 
tion à M. Albert Aïlard. Mlle Germal- 
ne Bourgouin a eu la chance de se 
voir attribuer par le sort le prix géné- 
ral des concurrents. 

Faute de pouvoir compter sur les 
artistes habituels de nos soirées: mu- 
siciéns, acteurs et chanteurs, le pro- 
gramme. musical et. artistique avait 
été laissé aù gré des circonstances. 
Ce furent os voisins de Sainte-Anne 

qui en firent gracieusement les frais. 
l 


© ——————————————— — ——— — ——————————— 


Le R. P. Roberge nous chanta les 
“Crêpes”, M. H. Smith “Le parapluie”, 
où il eut un gros succès de gaieté 
Mais que dire de Walter Lavack, qui 


| Spécialement préparé pour les enfants de tout Age ; 


pris huit boîtes, je me sentis! 


Les enfants pleurent pour avoir“ Castoria”. 


santes qu'elles sont de .l'encourage.. 
meñt qui «été donné à leurs débuts... 
Aux uns et aux autres elles. promet. 
tent de fairé mieux encormpour Ja , 
mi-carême, et nous les savons person: 
nes à tentr pargle. 


ti ? 


ARE d:4 


11 ne faut pas passer sous silence le 


mariage de Mile Eugénie Bales,. 9e. 


de M. J-B. Balez, et de M. Wifrid. 
Robidoux, fls de M. Jos. Robidoux,: 
tous deux de Haywood, La cérémo: 
nie a eu lieu à la cathédrale de Saint 
Boniface Je mardi 8 février. _L'heu. 
reux couple est revenu après une s6- 
maine de voyage chez den parents À, 
Saint-Pierre. ° : Me 
La mariée était chamänte dans ! 
jolie toilette. Nous offrons aaÿ 
veaux mariés nos voeux de 
té, santé, etc. Ns demeureront pa 
nous. MR 
. V . 
Dimanche avait lieu notre soirée 48” 
paniers dont on parlait depuis si , 
temps. Une foule nombreuse s'é 
rendue’ Après avoir entendu de-foli# — 
et captivants morceaux de musique dÿ 
radio installé pour cette occasion —" 
une faveur de M. Adrien Rey -—- of 
commence à jouer aûx cartes, Of 
jouait avec entrain quand on nou’ 
annonce la dernière partie. ue 
Les gagnants sont: pour dame, 
Mme Jos. Bergeron; pour hommes, M. 
Martial Dubois. Prix de consolation: 
pour dames, Mile Elisabeth de Mois: 


|sac: pour hommes, M. Daniel Duchar' 


me. ‘ . 
Vient ensnite la vente de pañleré, 
On en vend à un prix pas trop élévé; 
mais les derniers semblent #2 vendre” 
mieux. x x be T 
De jolis morceaux de violon donnés 
par MM.-Jones et E, Morisseau et dés: 
chahsons populaires et des récitations 
ont été applaudies. 
Merci aux nombreux amis de Saint 
Claude et d'Elm Creek qui sont venus 
not égayer. * 
Le soc de charrue, don de M. Clau! 
dius Rgéset pour lequel des billet#" 
ont été vendus, a été gagné par: À 
Martial Dubois, SR, + 


ELIE 


Au moment d'aller 5ous jres 
nous apprenons que M. Edouard 
naudin, marchand général d'Ele, 
décédé lundi, à l'âge de 66 ans. 
tait un des pionniers du pays: il‘! 
au Manitoba depuis 50 ans. Le 4é 
funt laisse sa femme, un fils, Ga 
et une fille, Elianne. Les funéraille 
ont lieu aujourdhui à Elie. de: 

Nos sympathies à la famille, ' 


A 


{1 


à- 


‘Mérc! Le Castoria de Flet- 
Îcher est employé depuis plus 
de 30 ans pour soulager les 
bébés et les enfants de consti- 
pation, vents dans l'estomac, 
colique et diarrhée; il calme la 
fièvre résultant de ces malaises 
et, en,régularisant l'estomac et 
les intestins, il aide l’assimila- 


tion de la nourriture; il donne. 
un sommeil naturel sans nar- 
cotique, Ù LE 


Le vrai Castoria porte la si 
gnature de À 


Avez-vous des parents 


DANS LES — 


ou des amis 


. MIEUX PAYS .… 


que vous désirez faire venir au Canada? | 


Le PACIFIQUE CANADIEN 


a une excellente organisation à travers tout le continent européen 
et pout donner le meñleur des services | 


Les passages peuvent être payés à l'avance gfir 
de l'agent de billets 


E-A. MCGUINNESS 


l'intermédiaire 


D " 


T. STOCKDALE 


Agents des billets de ville Agt des billets de la gare 


Winnipeg, Man. 


Wienipeg, Man. 


A. Calder & Ço., 663, rue Main, Winnipeg ‘ 
JA. Hébert & Cie, angle Marion et Taché, êt-Bonifaée 
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bonne heure vous avez éprouvé 


compris que l'Eglise, notre 
‘apôtres, que la s0- 
travailleurs et que 


ï 


cercle 
président ; 
maintenu à ce poste, 
que vous saviéz 

fendre digne en vous atta | 
chant au programme de l'A. C. 3. À 


HITS REEE 


*‘éatlolique et la causé française. 


Faites du bien à Val Marie comme 


‘ vous en a ici, et alors, tout en 
ayant con ce d'avoir accompli un 
devoir, vi vous attirèrez une recon- 


naissance semblable à celle que veu- 
lent vous témoigner en ce moment 
LES MEMBRES DU CERCLE 
SAINT-DA VID. 
———ÉDt-D— = 


LETELLIER 


Les funéraliles de M. Antoine Dam- 
phousse, décédé jeudi dernier après 
uñe brève maladie, eurent lieu danse; 
l'église de Létéllier lundi matin À 10 
h.; la cérémonie fut très imposante. | 

Mer W. Jubinville, PL. curé de la ! 
Cathédrale de Saint-Boniface, officiait,. 
assisté dé MM. les abbés Chamber- 


sant. 


heure ‘assez avancée de la nüit, em 


hace die UE EE Lo. 


à fait chère À tout éveur recdtinals- 
0 D —— 

SAINT-EUSTACHE 
Nous avons le regret d'annoncer la 

mort de Mlle Henriette Lynch, âgée 


de 15 ans, fille de M. et Mme Tom 
Lynch, de cette Paroisse. Elle est dé- 


Le jeudi 17 février uvalt lieu à La! cédée le.14 et a été inhumée le 16. 


Balle une réutiion parolssiale. Cette |Le service funèbre, en l'église de St- 
fête familiale avait un cachet pañti-| Eustache, à été fait par M. l'abbé 
eulier: elle rerfermait un parti de|J-A. Bastien, aidée du R. P. Conte. 


surprise donné à l'occasion du départ 
de Mme Thomas Comeau, organiste 
de la paroïssé. Il y éüt offrande d'une 


sentiment de fierté qui avait pré-! bourse, dont des patoissieus; une ma- 
fondation de l'A. C. J. C.; | gnifique adresse composée et lue par 


M. V. Daoust, faisait connaître tout 
le zêté, le dévouement exertés gratuli- 
tement par Mme Comeau depuis 30 


ans dans la paroisse. 


Mme Coméau, très émue, remercia 


en termes toüchants; elle aurait voulu 
dire davantage, mais elle résuma en |' 
ces mots: “’Mon coeur ému est plutôt 
capable de ressentir que ma parôle 
de l'exprimer. RE 


Nous devons tous nos remercié. 


ments à Mimes Lanoix et Ralph, qui 


n'ont rien oublié pour rendre heureüx 


tous ceux qui y prirent part. 


Il y eut une bonne partie de whist, 
fnusique, chant, un délicieux goûter 
servi avec tout le tact que nous con- 
naissons à Mesdames les organisatri- 
ces, aidées de Milles Lanoix et Cor- 
mier. Une décilamation intitulée ‘La 
puce”, donnée par M. G. Forest, nous 
fit bien rire, de ce bon rire vraiment 
apte à faire la bonre digestion d'a- 
près goûter. 

Nous nous sommes quittés à une 


SAINT-BONIFACE 


Conférences de l’Union 
Canadienne 


Dimanche soir, à l'Académie Saint- 
Joseph, M. le juge Ernest Roy, de 
Québec, actuellement à Winnipeg où 
l'amène l'enquête sur les douanes, a 
fait une magnifique conférence sous 
les auspices de l'Union Canadienne. 


land et Forest, vicaires à Letellier et | M- le juge Roy a parlé devant un au- 


St-Jexh-Baptisie respectivement, com- 
me diacre et sousdiacre. M. le curé 
A. Martin, de Saint-Joseph, assistait 
“üù choeur. 

L'église avait revêtu ses plus beaux 
ornements funèbres et les choeurs de 
chant de Saint-Joseph et de Letellier 
firent les frais du chant Mme Mbert 
Breton touéhait l'orgue. Une foule 
éôrbréusé remplisagit l'égtise. 

Le deuil était conduit par M. T. La- 
fond, de La Salle. Man., un ami d'en- 
fance du défunt, suivi par les enfants 
et les parents du défunt, Les por- 
teurs étaient: MM. Joseph Saurette, 
Joseph Loiselle, Joseph Parent, Al 
fred Jubinville, Joseph Dandeneau et 
Louis Arcand. 

La quête, fut faite par MM. Hylas 
Fontaine, de Saint-Joseph, et Maxime 
Damphousse, de Dollard, Sask. 

M. Edmond Comeauit avait la di- 
rection des- funérailles. 


M. Antolñe Damphotüsse uaquit à 


ditoire nombreux, un auditoire comme 
nous n'en avons jamais vu depuis que 
l'Union organise des conférences à 
l'Académie Saint-Joseph. L'on sen: 
tait que la population était vivement 
attirée par la réputation du conféren- 
cier et qu'elle vouiait aussi répondre 
à l'appel énergique fait par Mgr Ju- 
biaville en faveur de: conférences de 
l'Union (C'anadienne au prône de di- 
manche. 

Comme ouverture, Mile Simonne 
Brun a rendu au piano la Rhapsodie 
de Donohy. M 
président 
l'Union Canadienne, a ensuite pré- 
senté le conférencier, résumant briè- 
vément la carrière du juge Rôy; il a 
dit quel honneur c'était pour l’Union 
Canadienne de le recevoir et quel 
plaisir pour la population de notre 
bonne ville de l'entendre. M. le juge 
Roy est ensuite monté sur l'egirade 
et durant une heure et demie il a tenu 
son agditoire sous le charme d'un in- 


Bdint-Paulin, comté de Maskinongé, le | térêt grandissant. La causerie de M. 


14 décembre 1865. !] vint au Mani- 
toba fi y = 36 ans Le 27 juin 1893 11 


lée, qui lui survT-_}l habitait Letel- 
lier depuis 1905; il y possédait des 
fermes grandes et prospères. 

‘ son épouse, Îi survivent 
PA +: on Joséph, rt et Anna; 
ua frère, M. Jean-Baptiste Damphous- 
se, de Sälnt-Tité, P.Q., et deux soeurs: 
Azilda et Aurélie, de la province de 
Québec. M. Rrnest Dianne, de Saint- 


. Joseph, est son cousin germain. 


» économe. 


M. Daniphodsse était un exemple vi- 
vant ‘de ce qué pêèut accomplir un 
jeune homme ambitieux, travailleur et 
Lorsquäl arriva au Mai- 
toba, 1 dut travailler comme journa- 
Mer pendant deux ans, avant de pou- 


‘voir s'établir, mais par sa constante 


æn travail, son esprit d'économie, il 
réassit à acquérir ui beau domaine. 
À établir ses enfants, et à ie cr'er 
une belle sisance. 

M, Demphousse n'était pas d'un ca 
ractère à faire grand bruit ou à soc 


"og thdméthaer de dc 


Roy était intitulée: “l'Unité canadien- 
ne”, et ce fut un véritable cours d’his- 


| ‘épousait à SalntJoseph, Marie Laval | loire du Canada 


Le conférencier a d'abord parlé de 
l'immensité de notre paÿs, des res- 
sources innombrables qu'il offre, de 
l'oeuvre merveilleuse accomplie par 
nos prédécesseurs sur la terre cana- 
dtenne; de là M. le juge Roy passe 
aux deux grandes races qui peuplent 
le Canada, montrant dans leur diver- 
sité d'origite leurs mentalités :diffé- 
rentes. M. le juge fait ensuite un 
rapprochement touchant entre Saint- 
Boniface et Québec d'après la conqué- 
te, montrant comment dans l'un et 
l'autre €as la lutte s'imposait. A Qué- 
bec, les nôtres ont vaincu en s'assi- 
milant un régime qui leur était con- 
traire, ‘en faisant leur une manière de 
gouverner étrangère el en y devenant 
même maîtres par une série de faits 
posés à l'heure propice, de sorte Qu'2 
tuellerrent Québec est à Ia tête 
l2 confédération. C'est dans la : 


ns, 


l'abbé Deschambault. | 
de la section littéraire à: 


notre pu aticn d'exc 
e|tage les.causeries, conférsnces, bon. 


viare de Québec aujourd'hui qu'il 7 


Læs chantres ont efécaté leur 
d'une manière impressionnante, * 
la direction de leur dévoué maître de 


chapelle, M. D. Létourneau, accompa-f 


£Œnés par notre habile organiste, Mlle 
Roéaliu Lusster. L'égiise était rem- 
plie de parents et d'amis. 

Les porteurs étajeñt: MM. Alfred 
Moran. Nap. Allafie, Henri Houde et 
Pierre Allarie Le deuil était conduit 
par M. Lynch ét sa famille. 

Curieuse eoïncidente, Mile Rita, 
soëèur aînée de 1a défuñte, étudiante 
ä l’école normale, est malade en mé- 
me temps à l'hôpital de Sunint-Boni- 


Nos sincères sympathies à la fa- 
mille en deuil. 
24050 — 


SAINT-NORBER 


M. le juge Ernest Roy, de Québec, 
membre de la Commission d'enquête 
sur les douanes, qui siège actuelle. 
ment à Winnipeg, donnera une confé- 
rence dimanche soir à Saint-Norbert. 
Nos compatriotes ne manqueront pa: 
d'apprécier cetle rare auhäine et ils 
viendront nombreux entendre un ora- 
teur aussi distingué. 


a le plus de richesses et qu'elles sont 
le mieux distribuées: c'est le pays où 
règnent la meilleure harmonie et la 
paix la plus complète, l'endroit où se 
trouvent les meilleurs éléments de 
stahilté nationale. 

M. le juge encourage ses compatrio- 
tes de l'Ouest et leur conseille de s'a5- 
similer, eux aussi, les qualités des An- 
g£glo-Saxons. Le problème canacien st 
irès compliqué et rendu encore plus 
difficile par l'arrivée d'étrangers qui 
ont, eux aussi, une mentalité spéciale :: 
Mais il faut avoir confiance dans l'a- 
venir et marcher avec courage. M. 
Roy ne doute pas du succès final; il 
prévoit Que l'heure n'est pas éloignée 
où nous allons recevoir de l'aide de 
Québec.’ Son vigoureux optimisme 
fait plaisir; il sera lui-même, dit-il, 
un des avocats de notre cause à son 
retour dans l'Est, et en terminant, M. 
le juge Roy nous invite à continuer 
nos luttes et dit toute l'admiration 
que notre résistance a suscitée chez 
lui. 

Après la conférence. Mile Yvette 
Sala, violoniste, et M. Henri Benoist, 
violoncelliste, accompagnés de M. Ma- 
rius Benoist au piano, ont rendu -un 
duo intitulé “Rigaudon”” de J. Raff. 

Mer Jubinville, curé de la cathé- 
drale, a remercié le conférencier. Jl 
a dit que ces paroles d'encouragement 
ne seraient pas perdues et que M. le 
juge avait véritablement fait une bon- 
ne oeuvre en venant nous parier. 

A l'issue de la conférence, M. l'abbé 
d'Eschambault a annoncé que la pro- 
Chaine conférence serait donnée par 
M. Louis-Philippe Gagnon, proba ble- 
ment le 6 mars. M. Gagnon est assez 
connu du public de Saint-Boniface 
Pour qu'il soit inutile de faire de la 
Propaganie en sa faveur, et là encore 
les assistants sont certains de passer 
une belle et utile soirée. M. Gagnon 
parlera de l'imp‘rialisme et des 
blèmes qu'il suscite. . 

Ù 6 Dh 


A la câthédralé 


Dans une très éloquente homé'ie, 
Monseigneur le curé a demandé aux 
paroissiens de Saint-Boniface de met- 
tre dans leur vie tout le sérieux pos- 
sible, de rechercher piutôt le solide 
que le clinquant, de délaisser les blai- 
sirs futiles qui ne laissent rien à l'es. 
prit ou même sont nuisibles À l'âme 
pour embrasser ce qui pouf ('£er cu 


truire sans æaspilier un temps si pré- 
cieux, comme on le fait trop souvent. 


ort de Mille E. 


, 


Le jeudi 17 février, à 7 heures du 


matin, l'âme de Mile Elauria Sabou- 


un monde meilleur, : Elle imoüfut à 


l'hôpital de Saïnt-Boniface, aptès une 
maladie qui la retint au lit deux 
mois. Elle sut se qe a gp 
à la sainte volonté du 


b Dieu et 
fit généreusement le + ‘de ra 
vie. . 
C'est au mllieu d'une foule de parents 
et d'amis que fut chanté le service fu 
nèbre à la cathédrale de St-Bonifact, 


le 19 février, à 10 heures du matin, 


La grand'messe fut célébrée par Mer 
Jubinville, assistée de AM. les abbés 
Boulet et Brunet comme diacre et 
sous-diacre, L'assistance à son ser- 
vice était très nombreuse et témoi- 
gnait hautement la grande estime dont 
elle jouissait parmi nous. 

Les portetirs furent: Gérard Du- 
mouchel, Jean Poitras, Jean Ledoux, 
Louis-Aimé "“Tétfeault; Adrien Leve- 
que et Ulric Bélanger. Les porteuses 
de rubans: Mileé Dora Levêque, Bella 
Paul, Rita Tétreault, Agnès Toupin, 
Dorothée Toupin et Gertrude Té- 
treault. Bannière des Éufants de Ma- 
rie: Miles Jeanne Baril, Muller, Senez 
et Desautels. 

Un grand nombre de bouquets spi- 
rituels, fleurs, offrandes de messes a 
été offert par les atuis. 

Pour pleurer sa perte, Mlle Sabou- 
rin laisse sa mère, son père, sa jeune 
soeur Berthe, sa cousine Larra Bro- 
deur, qui était une soeur pour elle. 
sa grand'mère, Mme Sabourin, et sn 
oncle William Sabourin. 

Nous offrons à la famille si doulou- 
reusemeht éprouvée nos sympathies 
les plus sincères. 
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Partie de cartes 


Dimanche prochain aura lieu une 
partie de cartes à l'Union Canadienne. 
Cette partie est l'avant-dernière de la 
série. De jolis prix seront offerts, et 
comme toujours il y aura un succu- 
lent goûter et un joli programme mu 
sicat 


a 


‘‘GANOSSA” 


C'est dans quinze jours — le jsudi 
10 mars — que se dotihera au Co!lège 
la représentation de “Canossa”. Déjà 
les billets s'enlèvent. 

Nous publions aujourd'hui le pro 
gramme de Ja partie musicale qui ne 
sera pas sans valeur, si l'en en juge 
par le choix des pières que cliante- 
ra la maîtrise du Collège. 

Ainsi, au début de ja soirée, l'on 
entendra le premier choeur d'Athalie 
de Racine, musique de Mendelssohn. 
Le premier entr'acte comprendra deux 
pièces plutôt gaies, que l'on À appré- 


ciées, lors du concert de novembre 


dernier: “Jésus chézx Marthe et Ma 
rie” et “Le Petit Bossu”. : 

Au deuxième: entr'acte, la musiqüe 
sévère réprendra ses droits avéc le 
choeur fimal de “Uné Rose effeuillée”, 
de Boyer, et “Gloire à Dieu”, de Beée- 
thoven, dont on fête cette ahnée, dans 
tout l'univers, le céntenaire de fa 
mort: ce sera l'hommage du Collège 
au génie de Bonn. ‘ 

Enfin, au troisième acte, uu choeur 
fuvisible complément obligé de l'acte, 
fera entendre de brèves réponses, 
dont la musique, type palestrinien, 
est d'un vieux maître, Rosselli, et un 


instruire. Monseigneur 2 demandé àl|“Tu es Petrus”, de Noyca, un contem- 


CITE davas.!|porzin. 


.La tragédie du P. Longhaye se ter- 


concerts et séances instructives qui|mine par ce texte, qui est un £aran’ 
peuveat s'organiser où l'on peut s'ins-| de l'infaillibiité pontificale. 
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| 
bit, des défauts m ie) 
qualités Pour ue 
Fränco-Canalièhs, nos devons} 
latsser à Y'autre res défauts et cheri 
thér à méquérir ses qualités Si sl 
voulons rethplir: hotre mission, nov} 
devons mäfchiër sûr les traces de no s 
pères, travalièr au développement \ 0 
nôfre pays, ét pour accomplir: cetté 
tâche. N Œut se préparer par l'étude | 
Serons-nbûs À la hauteur de la posiA 
tion? I n'en tient qu'à nous. 11 est 
encore téthps, mettoné-nous à ln 
vre.et l'histoiré parlera de la géné.l 


Il, m'est pas nécessaire nün plus 
‘Id'etté expert. Les régiek du jeu dont 
telles que les plus inexpérimentés  au- 
font üne chance raisontähle de ténir 
tête aux compétencés süprüsées sou 
réelles. î # 

. 1 s'agit, avant tout, de provoquer 
: dhe gratñide réuhioh añticäle aû éours 
de laquelle règneront la plus franche 
camaraderie et la plus ca 


avons lorsque noûs parlons des Père + 
de fa Confédération, 


gaieté. | 

Le comité en eéharge de ce éon- 
cours, dont Watson Fournier est }e 
secrétaire, a fait les règlements suli- 
vants qui seront strictement obver. 
vés: | ‘ 

1--£Le total des points décidera de 
chaque rencontre. 

2—Une reticontre consistera. en 
trois partiès: la partie sera complète, 
comme À l'ordinaire, dès qu'un camp 
aura cümpté deux matiches de 30 
points chacune. 

3.—On né tiendra pas compte dés 
hôntieurs. Le but de cette dispst- 
tdôn est d'élimtlèr des complications 
embaftaësantes généralement pour 
les débutants. : 

4—11 sera permis de doubler l'én- 
éhière, mais 1 re sera pas perm!s de 
le fedoubler. ‘ 

5.—Chaquie concutrent devra ctrel 
prêt à jouer aumoment détérminé pür 
le comité d'organisation, sous pelas dé 

Le 20 février — A l'hôpital St'Bo- rio Dr agusreen en En 

R x H N 
1 00 évier mntent de Winlen-ocd 19 Gotsité, 4it-44 Nu UN proutable où 
man et d'Antoinette Saint-Laurent, de | re les équipes intéressées dé retardur 
Fort Garry. Parrain et marraine: |l* fentoñtre. Un concurrent puurra 
M. et Mme Avila Saint-Laurent, toutéfois se faire remplätér par un 


? de 
Chant et d'interprétation 


À étudié à Londres et à Paris 


G 
ie | 
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Læ 16 février — John O’Reilly, de 
Kenora, Ont. fils de Patrick O'Reilly 
et de Mary McHugh, et Alicé Toupin, 
fille de Michel_Toupin et de Bella 
Seaton. - 


Baptèmes 


Le 20 février — Denise-Jeanne-Ma- 
rie-Blanche, née lé 6 février, enfant 
de Maurice Charlesworth et de Blun- 
che Duseigne. Parrain, Gevrges Du- 
soigne; marraine, Jeanne Duseigne. 

Le 20 février — Adélard-Antoine-Rli- 
chard, né le 15 février, enfant d’Adé- 
lard Tardif et de Martina Losada. 
Parrain, Aïbaro Suarez; marraine, 
Gregoria Pradas. : 


mnt ir Qrmirmnnnmnne joüeur qui ne sera pas étitré dans le 
concouts. 
Sépultures 6.—Les pretnières rencontres 1u- 


rônt lieu le dimanche 6 mars. 
7.—L'entrée doit être accompügnée 
d'un versement de $1.00 par équipe. 
Toute demiande de renseignements : 
doit être adressée à M. Watson Fout- 
nier, téléphone 88 969. 
| - LE COMITE. 
. + 
| Le Conseil Provencher des Cheva: 
lers de Colomb offre ses sincères | 
symbathies aû frère Victor Guilbert, 
à l'octasion de la mort de sa bélle-! 
fère, Mme Jeanne Gérmain, et au 
frère Dr Léon Benoît, qui vient éga- 
lement de perdre sa belle-mèré, Mine 
Pierre Boucher, de Détroit, Mich, 


Le 15 février — Inhumé dans le ci-| 
metière paroiéslal, Arthur Olivier, 
époux de Malvina Leveillé, décédé à 
Ctiicago le 9 février, Agé de 65 ahs. 

Le 18 février — Maäfie-Anita-Floren- 
ce, fille de Clément Ogér et de Jeanne 
Godin, décédée le 18 février À l'âge 
de 3 mois. | 

Le 19 février — Elautin, enfant de 
Modeñte Sabourin et d'Anna Ragdtte, 
décédée le 17 février, Agée de 19 ans 
et 10 mois. 


il d'Tutés Vétne 
rs pi Si 
IVAN MOSKINE 

(Idole de l'écran d'Europe) 
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leur 


La famille Modeste Sabourin remer- 
cie toutes Tes pérsohnés qui ont bien 
voulu lui témoigner de la sympathie 
par leurs offrandes de fleurs, messes, 


le monde entier 


dé tous les 
bouquets spirituels, ëtc., à l'occasion … épis % | mélodrames mis'à la scène dans 
le la mort de Mile Elaurta Sabôurin. GŒuolte tulle! On me lancé per... des lons de grandeur ja- 


CCR 
M. Antonio Labelle, de la Ligne 


Française, Montréal, était de passage 
ici ces jours derniérs, en route pour 
Vancouver et Victoria. 


: mais À 
téléphone: “Tu sais que tu as été! . “AL . 
chargé de la chronique pour l'Usién || Spectäélé à gfäahd effet : 
PT PPT dutaté dt À é | 

| 


Cara he”; et me voila chrétiqueut 


« 


L] L 1 - 

M. l'abbé Bernier, d'Edmonton, était 
en visite dans sa famille, à la fin de 
la semaine dernière, en route pour 
Montréal. 

L] L 1 L] 

M. M.-J-A.-M. de la Giclais ést parti 
vendredi pour Saint-Petersburg, Flo- 
ride, d'où 11 se rendra à New-York 
pour s'embarqüer sur le “Paris”. le 


26 février, pour Le Hävre ét Paris. 
CR | 


M. Raoul Rochon, de La Salle, est | 
parti pour Chicago, où il doit suivre 
un cours d'électricité. 


LES CHEVALIERS 
DE COLOMB 


Grand concôrs de bridge 


Le succès qui a couronné les ré- 
cents concoùfs de bridge de l'Union 
Canadienne et des Chevaliers de Co- 
lomb a inspiré l'idée d’un troisième 
concours qui aura lieu, celui-là aussi 
sous les auspices des Chevaliers de 
Colomb. On désire réuhir ceite fois 
ci tous nos experts ‘“bridgeurs” de 
Saint-Boniface et de Winnipeg. Et 
déjà on prédit l'entrée au concours 
de 64 équipes. ; 

Parmi lés poids lourds qui se dont 


BA 1 1. | | : 
L] 

 VOULI re | 
couvert, à New-York, Les , " \ 


fours ee Anglotene ELISA 


pese unètes dun. 


RP 


348, rue Main, Winnipeg, ou agents 


QUE VOUS DESIREZ AIDER À FAIRE 
VENIR:-AU PAYS, VENEZ NOUS VOIR. 
NOUS FAISONS TOUS LES ARRANGE- 
MENTS NECESSAIRES. 
Pour informations adressez”ous à 
Allowsy & Champion 
Téléphone 26 861: 0667, rûb Main 


BILLETS 


pour toutes 


les_parties 


On ne devrait laisser aücun 
enfant soüffrir une heure des 
vers quand l'on peut avoir un 
prompt soulagement dans un 


remé mg ‘an mais éner e 
— raves’ Worm Éx- 
terminator. | 


Agents _pour_tontes les lues de pagnebots 


CANADIEN NATIONAL 


ñ que de lui surveillemt et contemaz: | 


PULUE # 
"RIAS LA 2 : ne 


r 
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DE 
La Case de l’Oncle Tom 
US NRC NS 
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‘siané 3e Festin. vous Urrant ln} Haley, en envoyant ane boutiée 

fe Leey et son enfant C'est en |famée 

scie, sutant que je puis croire — Pour le Sud?’ 

Les encismations passionnées &e ln] flaley ft signe que oni et continua! ent 
jeune femme rassemblèrent la foule Îée fumer 

. et le-marchand expliqus La cme del Les piantatkes” 

son egitation. ‘ — Os 

— D me disait que Fallais à Las 


— Mais il vous à vemêne, ma patryre 
femmage' [1 n'y à point à en douter, &: 
ur homme à L1 physioncmie bienveÿ 
lente, qui venait d'examiner lacte II 
Va fait c'est évident! ., 

— Alors ji est inutile den panier 
daventage. dit la femme se calmat 


to0t à comp. «1 serremt piles re Re mont: aussi ser là pie de 
ment 07 epfan’ da2, ses bezs 


æales “et s'assift à <cn aise auprès de 

Elle s'asait sur sa boite se détour pers 

Es. et regarda is rivière d an air à&s Le de sub: 
tro. . est on jo pes” droit. gras fut 

— Elle en prend assez ben ‘02! crairs dures comme br 

parti, ft Males. elle se calme à ce Coin Ve: ais Qui nores 
que je vois Cle dépense élever” 

La jeune femme semblait calme en _——. géné _ 

eflet: vne tiède et douce brise d'été 
passa sur son front. comme am 501 
ami Douce brise, qui me se éemand- 
pas si le front qu'elle rafralcnit est 
Z'éivoire où d'ébène! Elle voyait bris | 


ver 


esse plasaia" 
Je le venlrai à ln première cc 


cond cigare: 
acmpiez veus le vendre cher” E 


tout semi 


Je pensais à vous te prendre 


On 2e sea cecuge pas plus que des} 
prets chiems, das un pos D courra, . à coffre 
\mieux élevé que vous m'anriez pa ré Tom s'étendit sur un L 


_ J'ai sme bcane pace pour les éle | 


Ex tapege du dinble avec La Se’ 


ses: eut quité La nve et repris sa 
course. la femme retourna à ss plare 
He y troeva Hakes, mois lemfamt my 
état pèes 

— Quai’ comment’ à” 
avec Tégarement de La surprise 

-- Lecy_ éR le marchand votre e=- 


famt est perti. NH lala veus je dire! 


L'homme emperta sa proie avec pré Patrie #ernelle_ Mais l'angoisse 


case. er Haley en 2llumant un se !<Æution et se perd duzs La fynle |2vait fermé ses oreilles, et son cobnr 


* 


{ 


| 
| 


1 
} 


fl 


se. solennele brillante de ses innom- 
brabies éiciles splendides regards des 
anges abaissis sur la terre, puit étin- 


sé A pr et silencieuse’ Ah! te cie: 


est trop haut’ ni voix émue, ni douce 
parok, ni main amie n'en éescenêt 
remt_. Lun après l'autre. tous les 


née ca tard Vous saviez que nous mejtTuis da travail et du plaisir s'êtet- 


Baè' bah ça s'élève tout seul |Peuriens remmemer dans je Sud jail#ztrent sur le bateau On entente 


proëté dune occasim: je l'ai piacé distimciemeit le murmure du sillage 


dans ane excellente famille. où Ü sea 


que tracait la prove du vaisseau. 
Il en- 


{rendnn de 1emps en temps un cri ou 


ë a ‘ CIE e : secourez-moi_* 
ler sur les eaux. en longs silloes doc | cuisinière en à orèa um ia se | Enissg € d'imcurable désespoir que ie? O men Dieu: 


«es dprniers rayons ds soie Te mais: dernière. à s'est noyé dans la’ 


chant. elle entendait des vorz joyez- | tnt qu'ele étendait le linge: 
es, pleines de rire e1 de gaieté. 
con Coeur pe se relevant plus. on et 
dit qu'il y avaif cne grosse pierre des 
sus! : fumer sams mx dire. ni l'un ni l'2e- 

Le bébé se éressa contre ele. = |, se Ant. vonlsir. ske h 
pota ses joues avec ses De’lhes maiss | ti Enf ré repris 
ei se remasRi. risnt ét criami. s cor | 
Ca de la tirer de sa stmpeur_ Elle le 
pri iout à coup et le serra coavaisive | x 
ment dans es bras Pui: lestemes: ! 
une à une elle laissa tomber ses Iar- 
mes sur ce doux visage ispoemt «et 
étonné. Puis eCFERTZ en-O7> ; 
une fois son calme et s occupa € alle 
ter et de soœmer leatant 

C'était un enfant de dix mois mai: 
plein de force et de promessæs. 
était grand ave de beacx membres 
vigoureux * : 


lui-@i à élever à la place de rantre : 


Hay bocka la tête e° cracha 
daxgarese ment 
_ lmzxssible À ce pri 2 
_ EX 1 costizsa ée famer 
len wuez os” . 

— Ma foi’ Le peux bia léever 
| mrigahegl où le faire élever On nez 
TT pas souvent de cette Dbezgté et 
de cetie sprte D Il vasdra cex doi 
jar dans su mots d'ici Si jp le 5% 
sa remmamte actirité ice. A «= vaudra deux cents ms 2e 


— ven = beau garcon "jan ce des Je ne pus le donner 
vrrètn tout à « 
Lomme qui v'rrrétz tout à coup del enxur pot mans de caquante 


vant lai Quel £ce” : Erazger. < est exorbétant 
— Bus mois et dem 7 


“ i se vaazt la 
L'homme siffs l'enfant se retour- 
na: l'homme lui présents alors we bi 
ton de sur candi lenfant'le saisis 


Li mére pe s'occupe pes 


&e 


tête 


Jen cffre vrente. e4 pas an cen- 
time de pus’ | 


avidememt. et le 11ù où les efants Je vais voes dire ce qu fan 
mettent lcut. dams <a boecie [are reprit 
— Le petit drûle" H 27 be + cevea Je wiroce la free 
que cest În az =: quarantesinq  dolar 
L'homme :iffa eccore et sem ala 4” est ut ce que je vais fai 


passa devant Habs qui femen assez | 


consoles aux Le | 
PILUILES MORO 


axnichissent et nettient le sang. et élignent ainsi les afec- 
tons dues au ralentissement Ge la nutrition, telles que 


Courbaiure 
# Maux de reins 
Insomnie 
Rhumatisme 
CZ 
‘+ Pendant des anmees j'avais été presque 
cetru-lement occupé À mon métier de 
maçon, je n'atais jamais pris de repes 
suffisant, aussi me suis-je trouvé ue jour 
incapalle de ira vailier huit heures entières 
parce que je manquais de force et soufirass 
trop de maux de reins Je me sentais « 
déprimé que je crorais ma carrière de æs- 
çon Ênie Mais les Pilules Moro que j'ai 
enpiovées m'ont rapidement tonifié et je 
sus devenu aussi fort que par le passé 
Ua traitement de quelques mois a sf 
pocr cœls Etant cœuvaincu de toute l» 
puissance des Pilules Moro, je les ai finit 
prendre plus tard à mon Êls qui était ner- 
veux, alaibli et poarait dÉcilement suivre son cours d'études au 
collège  Ilen s chteux les foeces et l'actis 16 qui lui étaient méces- 
saires”. D Eke Savaris, Harmony, Dept L, Front, Cabocs, NY. 


COXSELTATIONS GRATUITES aus hommes, par lutres on à 
mes burésms, 15:40, rue Dané- Liemas otre madecun ex : eutre dpesscuum 
tous Les jours, de & lues de matin à 5 leures de ser (excrpéé les dimanches 
fêtes religieuse) Vous ses satiefais des cmanls qu il veus dumners 
pour rien.  Îlrons ex emposnbié de vous soigner à males marché 
En eents partout, on par lu poste, 50 sous da cite. 

. COMPACAEE MÉDICALE MORO, M8, SD, Monte | 


M Elle Saraca 


bien vous devez vous en débarrasser! ['OrRtS mécescaies du commerce _ 


Læcy jeta sur Haley aurai troublé un 
homme moins endurci: ennès bni était 


mais ca me ferait pas mal! de Dei donner ce- 18 à tent” R avai renmcomiré ce re- 


Et ce bruit luimême s'éteignit 
Vers minuit Tom fut réveillé en sur- 
saut quelque chose de noir passa 


cardlà cent fois” D 1ous sussi ami rapidement à côté de lui, il entendit 


Haïey et l'étranger contistèrent à lécteur. vous pourrez vous faire à ces 


Pour Haler. cecie suprème angoisse 


En chute d'un corps dans l'eau 
Personne que lui n'entendit Il re- 
eva la tête: ln piace de la femme 


tourmentant ma sombre visage, omrelétai vide il se leva et la chercha en 


LÀ 


et faire 2 encème tumarercse eur le 


— Vos n'ez voutries pes éme | eo NS cui 
crisgaiwnt ce n'étaient que Les inci- : 

der plus de dix éollirs. puisque aussi nie. Empide et brillant, comme s'il ne 

eBe m'aïlañ pus crier] et Pas engioutj dans ses 


Hsiey séveilla de bonne heure et 


batean. car pareil en cela aux autres vint pour viser sa marchandise hu- 
défenseurs de mos imtiations ri "ame Ce fut son tour d'avoir l'air 


_'En bien” ét Re io Douva souffrir be décorère 


La femme re crie pus 


— Où est &onc cette fille? deman- 


Le coup avait frappé 1rop éroi aa AA Te 


Coeur pour quelle pdt trouver des 
paroles et des Larupes 


Tom. qui connaissait le prix de la 
discrétion, ne crut pas devoir faire 


Ee sasst comme f ée = part de ses observations et de ses 


Ses mais retombrèmt sans vie à qui zen savait rien 


ses cêtés 
sr. 


See veux regardèrent sans 
Le brut. De mure Lourdes 
maient à s0® eredlk comme À travers 


{est comme ca dù Haley al! dun songe et ele étain À 


2 Sans CTRS et sans DFUTS BOUT ex- 


Elle état calme” ’ 


Le marchand, qui était. après tou |€*7 luimème à des confidences 


ass: Lamam que la poapart & nes 


Haler en cracant de homme: politiques se prégaraï à Lui 


eÆrtr routes les consolatioms Qu pou 


Je sais Min Lars. que c'est 122- <hines. ei jusque dans les cheminées. 


— Où’ mensieur me me dites pas 


lei R” ox” 


ED contes 
— Vems êtes wme fe de mérite. 
Lucy. je veux en agir avec vous. 


ER & y avan dans sa voix une 
poipnamte angoisse, que le marchand 


; Tnt Va Tu compris: 
pour lui © y avan HR queiçee chose 


| rargaée ceïte nuit _ j'étais éveillé et 


| 2 
Li 


[savez ce quil ea est_ Ne dites pas 


sTupcons., Ù se contenta de répondre 
— 1 «1 impossible qu'elle soit dé- 


“ar le quivire à iouies les stations _ 
ne confe æœa surveillance à per 


Ces mots étaient adressés confiden- 
tiellement à Tom, dans le but de l'en- 


Tom ne répondit rien 

marchand fouiila le bateau de la 
poupe à la proue, regardant parmi les 
boite: jes leris. les baliots, les ma- 


-Ce fat ea vain 
— Voyons Tom. <ovez franc vous 


mom” je suis sûr que vous le savez! 
J'ai vu là femme couchée ici À dix 
heures je l'ai encore vue à minuit. 
et même entre une heure et deux_ A 
quatre heures elle n'y était plus 
Vous dermiez tout à côté _ 


s'est fait ce matin auprès de moi com- 
me un iruil. j'ai été à demi réveillé 


| 
| 


1 
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if, 
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| 


il 
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il 
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di [1 0e dimmit qu avait vraiment 
De me. À UN à on mt 


ALL 
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La nouvélle arrivante, qui 


Dans celte chaise, où elle se balan-! pouvait avoir 25 ans, abandonne en- 


ce doucement, jes yeux attachés art 


fin le miroir devant iequel elle avait 


°0n ouvrage, se trouve notre ancienbe | fait tous 12 petits arrangements. Elle 
amie, la fugitive Elisa Oui. elle est | parut très contente d'elle-même. 


là. 
le 


plus pâle et plus maigre que dans ‘Tout le monde l'eût été à sa place, 
Kentucky; on devine sous ses lon-| car c'était une jolie petite femme, à 


on lit dans les plis | j'uir ouvert, à la figure rayonnante, et 
bouche une douleur à la fois] bien propre à 


réjouir le coeur d'un 
homme. ; 


— Ruth, voict notre amie Elisa Har- 


sous l'austère ris, et le petit enfant dont je t'ai 


discipline du malheur. Elle relevait} parté. 
de temps en temps les yeux pour sui- 
vre les ébats du petit Henri, brillant 
et léger comme un papillon des tropi- 
ques On découvrait chez elle une| été pour elle une. vieille amie depuis 


ton 
Auprès delle est une femme qui|pâti-serie, que l'enfant accepta timi-|!° Mari douar 


. j— Je suis très heureuse de te voir, 
Elisa, très heureuse! dit Ruth en 
serrant la main cümme si Elisa eût 


Elle présemta à Heari un coeur en 


tient sur ses genoux un plat d'’étàin.| dement en regardant Rutb À travers 


dans lequel elle range soigneusement | ses longues boucles flottantes. 
des pêches sèches. 


années ne semblent toucher que pour | ia ferme pour le montrer aux enfants. 


Elle peut avoir 


les embeilir. Sa cape de crêpe, blan- 


che comme la neige, est exactement | et Mary, visage rose aux‘grands yeux 
faite comme celle que portent les fem-|vruns, le portrait de sa mère, entra 
ms des quakers; un mouchoir_de sim- | dans la chambre avec le bébé. 


ple moôurseline blanche, croisé sur sa 
poitrine en longs plis paisibles, son |ie marmot blanc et potelé dans ses 
châle, sa robe, tout révèle la commu- 
nion à laquelle elle appartient. Son | vient! 
visage rond avait des couleurs roses. 
et ce doux et fin duvet qui rappelle 
la pêche déjà mûre. Ses ckeveux.|sa d'un pardessus de soie bleu et de 
auxquels l'âge métaïñt des fils d'argent, | divers châles et surtouts dont elle 


vrâient un front noble et élevé. 


. Le temps n'y avait point tracé d'au- l'arrangea, l'ajusta, lé bichonna, l'em- 
tre inscription que celleci: “Paix sur | brassa de toit son coeur, et le déposa 


té!” 


— Où es ton baby? dit Rachel. 


Au même instant la porte s'ouvrit, 


— Ah, ab! dit Rache] en prenant 
bras, comme il est joli et comme il, 


— C'est vrai, ='est vrai! dit Ruth. 
Et elle prit l'enfant et le débarras- 


étaient rejetés en arrière et décou- | l'avait enveloppé: et donnant une chi- 


quenaude ici, un coup de main là, elle 


la terre aux hommes de bonne volon- sur .le plancher pour qu'il pât repren- 


Ses grands yeux bruns étaient | dre ses idées. 


La chaise craquait et 


a tant célébré, tant chanté la beau-| tandis que la mère, s'asseyant enfin, 
té des jeunes filles! pourquoi donc ne | Prit un long bas chiné de blanc et de 


criait; peut-être avaitelle pris froid |elle commença à fumer et à chanter 


faisait entendre un grincement qui} Rachel prit alors un moule blanc 
eût été vraiment intolérable dans tou-] Comme la neige, attacha un tablier, 


rien au monde être privés du plaisir] — Comment va Abigaïl Peters? 
d'entendre la chaise de leur mère. 


bénisse! 1: - 
Elisa, tu comptes tôu- 
Canada? dit-elle d'une 


douce en continuant de regardei 


| 


| 
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— J'irei demain, dit Rachel, je lave- 
rai et raccommoderai le lnge. 

— Tu feras’ bien, dit Ruth; j'ai ap- 
pris, ajoutat-elle, qu'Anna Stanwood 
est malade John a veilié la nuit der- 
nière. J'irai demain 


frottant ses mains enfarinées, et elle 


ici cetté nuit... 

— Et tu ne le dis pas, père! fit Ra- 
chel le visage tout rayonnant. 

— Il est ici, reprit Siméon; Peters 
est allé là-bas hier avec la charrette; 
1 y a trouvé une vieille femme et deux 
hommes: l'un d'eux s'appelle Georges 


John!.. 
— Ah! tu ne songes qu'à toi pro- 

chain, Ruth: c'est bien, dit Siméon èn 

la regardañt avec attendrissement. 
— Eh bien! mais n'estce pas pour 


dis-lelui sur-le-champ! 


cela que ncus sommes faits? Red 
n'aimais pas John et le bébé. $ ne 
saurais compatir à ses chagrins à 
elle. Voyons, viens! 
tenant. 


vais 


— Viens, ma fille, viens! J'ai des 
nouvelles à t'apprendre. 
Le sang monts au 


— Non! non! dit la petite Rut! 
se levant ét en lui prebadt {a nisin, 
non! jamais'…. Ne crains rien Ce 
sont de bonnes nouvelles, Elisa. ne 
crains rien, va, va! 

Et elle 1a poussa vers la porte qu'el- 
le ferma après elle, Puis, revenant 
sur ses pas, elle prit le petit Heri 
etse mit à l'embrasser. 

— Tu vas-voir Ton père, petit! fais- 
tu cela? ton père qui va venir! * 
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ambres Ver duxriier, conditions 
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#t-Hontfnee. 
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PAT H rs — 0ù ande 
L au Char dans St-Norbert 
paroisses environnantes Je paterui 
: à t x dé marché. Wadres- 
Vervrenuit, Suint-: 
Mon, | 


k 


\ LA. NS à vendre à 
Winnipéz, Norwood, eté, 
bres. rix 


int 
à 


———— 
AIN POUR JARDISA( 
ît, St-Norbert. St-Charles, de 
bonnes bâtisse S'adrenser 


2 A $0 
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DEMANDE — Propriétés de vill 
gs he À vendre Donner tous 
« Buffet, 254, bloc Melntyre. 


2 508. 
«A VENDRE — Hyë de l14 Morénie, 
maison moderne en stucco de 
chämbres, fini émaillé planchar 
ur, eau chaude: Frix. #$4,590 
plus d'explications nudrennses à 
, la “Liberté”. “ir 


MANDE une. bonne à tout fali- 

è Lagpienne française. adresser À 
[] Guertin, 519, rue Mary- 

Les. 


Té ône 30 LA 0 


® AVRÉ-VOUS MAL AUX PIEDS®? 


… #s ne mhnques pas de visiter le 
Vous éprouveresz un non 
A fmmédint à tous vus maux de 


bert. 


partir den cours juxqu'aux pieds 


DA GG. ALBERT 

éaitier Somerset, Winnipeg 
«Téléphone 23 127 

envoyes par In poste 


\ 6e ; 334, 


MARCHANN-TAILLEUR 
188, AVENUE PROVENCMHER 
“atut-Bonifnee . 
séléphone KZ «78 


The Dominion Motor Co. Ltd 


Concessiounaires pour nutomobilen 
Ford et trneteurx lordron 
COIN FORT BT GRAHAM, WINNIPEG 
Représentant: 


F. DENISET 


AV. PROVENCHER, ST-HONIFACE 
Téléphone N2 423 


Elevage du 


aires et fermiers, trannfar- 


ou autres causes en 
ain lucratif en vous nceup 
du RENARD ARGENT. 
2 Moun vous donnerons tous lex reanel- 
nécennniren et notin vous nu- 
jy À faire wn ntnxe nur 
" pans aueun frais, afin q 
toun les détails de éte- 
Verives-nous pour prix et ene- 


: Fe. CHALIEUX, représentant de in 


Birnie Silver Black Fox Co 


68, Kétfce Lombard. Winnipes 


Le nouveau 


CAFE OLYMPIA 


les meilleurs repas de ix ville à 
35 et 50 sous — Cuisine française 
J08. BADALI, gérant 
825, avenue Portage (Vis-à-vis Eaton: 


Bubois 


Teinture et nettoyage à 


“sec d’habits de fantaisie 
, 23 763 274, rue Hargrave 
(En face chez Eatou) 


WINNIPEG 


: CALCULS BILIAIRES 


et toutes formes de malndies de 
d'estomne et du foie promptement 
les “Capsules Hexo- 
imaninines 


veûté ou le don, indigestion, gas, 
uniane, dynpepslie, gnstralgie, vous 
employer immédintement ce 
remède finble, rreunun souverain 
ln den années. À été employé 
des m avee nucebs com- 
L' Prix: 88.00 la boîte rour trai- 
tement de plusieurs mois. Faites 
wvetre commande à Anderson & Co. 
Mon 208 Li, Windner, fat. 


Nous déménageons pianos 
et Meubles et transportons 
toute sorte de marchandise 


Langevin's Transfer 


SERVICE DE , 
CAMIONNAGE 


bloe Melntyre, Tél. 23 385. 


Patiiargees. | 


Acheter 


pour 
” wrtitons, oignons et transpiration 
pieds. 


RENARDARGENTÉ 


| 


h 
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Le premier prix des dames fut ga 
gné par Mile O. Blanchette: consols- 
tion, Mile Paule Sala et Mile-Eva Day. 

Pour les messieurs, premier prix ga 
gné par M. J-A KRhéaume, consola- 
tion, M. 8-H. Gervais. & 


L2 . L] 


La partie du mardi gras, 1er mars 
prochain, sera donnée par la Soctét{ 
les Dames de Sainte-Anne. Nous côn- 
naissons” de inngue date le dévoue 
ment de nos dames aux oeuvres de la 
paroisse; aussi il faut leur apporter 
tout le concours dont nous sommes 
capables. C'est le moyen de leur 
montrer notre gratitide. Pour la cir. 
Constance il y aura un programme spé- 


chal, de beaux prix et ægoûter 
L2 L1 1 


Samedi prochain, 26 février, la Fé- 


dération des Femmes Canadiennes- 


Françaises aura sQn thé annuei dans 
notre salle paroissiale, de 3 heures à 

Toutes vous êtes les bien. 
C'est une occasion de vous 


6 heures 
venues 


Réparations et Fournitures 
 d'Autos 


Lavage ct Icbrifccticn scientifique 
Spécialistes en roues en fi! de fer 
et roues pleines en acier 


Ronald J-J Muir Ltd. 
137, RUE LOMBARD 
Est du Grain Exchange—Té!. 21 961 


RAOUL DESPINS, mécanicien-chef 


“RED TOP’ TAXI 
Téléphone 81 400 


310, ave. Taché, Norwood 


Tullebees ou petits poissons blancs 
ge'és frais, 4 sous la iivre. Condi- 


tions: la commande. 


Langruth Trading Company 


LANGRUTH, MANITOBA 
EEE EU 


L“EXCELSIOR" 


Le lampion du Sanc- 
tuaire par excellence 


comptant avec 


Une lampe complète suspen- 
due ou $ur pied prêtée avec 


“ la première caisse 


LE 


Farley- Myers Limitée 


110, Est rue James, Winnipeg 


Représentants de 
F. BAILLARGEON LIMITEE 


Always all ways the best 


Toujourx de toutes manières le 
meilleur 


ICI ON PARLE FRANCAIS 


Kendall’s Smart Shoes 


TEL. s9 054 365, AV. FORFAGE 


HEMORROIDES ET AUTRES 
TROUBLES DU RECTUM 


ainsi que toutes sortes de mala 

dies, comme indigestion, consti- 
pation, neurgsthénie, haute pres-” 
sion du sang, etc. traités avec 
succès au 


Sanatorium THOMAS 
175, AVENUE MAYFAIR 
Winnipeg, Man. 

Venez ou écrivez pour 
informations 
Téléphone 45 075 


Carter-Latter Motors Ltd. 


Automobile FONTIAC 
131, ave.. Fortage Rat, WIXNIPEG 
rénentamt: 


GEO. DE GÂGNE 


Tét. 123 787 Rés., tél NZ 423 


Len nembre de chars uaagés 


| Les progrès du nrotestan 
à -. 


Paule Sala, û 
Ange Turenne, Irène Guilbert, Eva 


\ 
+ Q e 
ARE TE à 
" 
Puce U 


», 


É + set 


à 


sx 


Portées avec des “päntalons, “ebes" 
forment un vêtement de dessous élé- 


K 


APP ERARNE ÉRUA 


2 ane on 


7.7 RE : ; . "es is ti - see 
… C'est un plaisir de lès imaginer et de 
les faire vous-mêmes 
% la jolie linge rie, ect. des Eaton qu'il faut venir, 
choisit. là soie et le coton bon marché, et la dentelle faite à la main, 


- Avant-d’être prise par la confection des robes et des manteaux de 
printemps, c’est. le moment, idéal pour veus occuper dès sous-vêtements. 


| ENVELOPPE 
_æligne droite, 
 J’arrière et les bords doubles — peut 


F 


e 


les plis dissimulés à 


Saint-Pierre, Rose Rhéaïüïine, Alma 
Fournier, Blandine Thibeauit, Evan- 
geline Léger, Alice Thibeault, Aléda 
Laporte, Eva Dedecker, Jeannette Ger- 
main et Marguerite Quina. . 

Mile Eva Dedecker fut satisfaite 
d'obtenir le premier prix, et le deuxiè- 
me prix fut gagné par Mile Eva Saint- 
Pierre. Mlle Irène Guilbert se con 
tenta de remporter le prix dé consola- 
tion. Tout de même nous sommes 
conflantes qu'elle viendra à gagner un 
premier prix, car il faut dire qu'elle 
fait des progrès. L 

Sincères remerciements à celles qui 
ont contribüé à-faire un succès de! 
cétte veillée. 


[ 
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. tisme en Chine | 


Voici quelques notes intéressantes 
sur la situimon du propestantisme en 
Chine: 

lo L+s ressources protestantes — 70 
millions de dollars ont été dépensés’ 
en 1924 par les 700 organisations pro- 
teslantes jui s occupent de missions. 
D'après l'Atlas des missions protes | 
tantes'"”, de 1100 à 1923, le nombre de 


gant et soigné: ‘Peuvent être faites 
en soie fuji ou crêpe de chine. Durent 
longtemps et se lavent bien. - De la 
dentelle filet ou de la dentelle chi- 
noise faite à la main et du ruban ajou- 
tent une touche délicate. 


Soie fuji double fil, la verge, $1.10. 

. Crèpe de chine, blanc et nuance pas- 
tel, la verge, #1.75. Section de la soie, 
me étage. ï 

Dentelle filet, largeur 1 pouce et 1 pou- 

ce 14. La verge, 9 sous et 5 sous. 
Ruban de lingerie, la verge, 5 à 20 sous. 
2me étage, centre 


UN KIMONO PRATIQUE 
— et en couleur — peut être fait avec 
une étoffe nouvelle, devant ravon et 
dos légèrement ouaté. Les patrons 
ont des effets floraux attrayants ou 
des dessins conventionnels futuris- 
tes. On suggère des bandes de cou- 
leurs unies assorties. Le modèle 
reproduit est à fleurs avec violet, 


Tissu à kimono fini rayon, 30 pouces 


_être cousu au point d'ourlet sur les : 


épaulettes, ou finie avec de jolis pc- 
tits revers et de la dentelle filet. 


Crèpe canton blanc, $1.95. 
Toile de soie, tissu épais, non transpa- 
rent, en cot’eurs pastel, la verge, $1.85. 
£ection de la soie, âme étage, Portage 


PANTALONS 


Si la couleur convient, choisissez 
les étoffes décrites ci-dessus ou le 
ravon, 90 pouces de large. La verge, 
$1.75. 

Section dc la sois, âme étage 


PYJAMAS 


— peuvent être faits habituellement 
en tissus rayés fantaisie combinés 
avec des couleurs unies. Les toutes 
jeunes filles sont spécialement .char- 
mées de ce genre de pyjamas — et 
ils leur vont très bien. 

Rayons. à rayures fantaisie, la verge, 
$1.10. : 

Drap fin, rayé anglais Horrockses, la 
verge, 95 sous. , 

Drap fin merécrisé uni, la verge, 69 


“communiants” protes‘ants de Chine a l'} 
g nl 


pass i de 112,808 à 811,505. D'après le 


de large, la verge, 75 sous. 


même Atlas. 1717 d cteurs en méde | 


‘ine se tiennent au service des di- 


ver es miss rs pro‘tecstaiftes. 


20 l'enscignement supéricur -- Les 


les, 


déjà 


de salleë de conf'rences, enserre 


le pays. !.'emprise protestante, 


avec ses mille tentacules, s'étend de, | 


plus en plus. 
gne. 


Dans les écoles, elle rè- 
Les protestants, surtout améri- 
cains, ont constaté que, pour acquérir 
de l'influence en Chine, il faut s'atta- 
quêér à la classe supérieure; 
sein sortiront les dirigeants de l'ave 


protestants se fattent de je‘er sur la | |] Magasin ouvert Ce | 
Chine un vaste filet: un réseau d'éco- || de 9 heures a.m. à « ei 


5 heures 30 p.m. 


Section des articles divers, ârre étage, contre 


sous. 


La République de 1911 est sortie du 
mouvement protestant, de ses écoles; 


de son |cette Association, du moins, se vante 


d'avoir été l'instigatrice de IH révolu 


nir. Et, actuellement, les protestants tion. Sun-Ya-Tsen, en effet, avant d'a- 
ont en Chine quatorze Universités et voir ét4 bolcheviste, avait été protes- 
lune vingtaine dautres établissements | tant. 


d'enseignement ssupérieur. Leur con- 
quête scolaire est un des événements 
les plus marquants de l'Extrêéme-Orient 
durant ces dernières années. 

On se rendra compte de l'amplitude 
de la solidité, de la puissance de cette 
organisation protestante, si l'on songe 
que 6,402 missionnaires protestants 
travaillent en Chine: 20 pour 100 s'oc- 
cupent de la propagande religieuse, la 
grande majorité se consacre à l'édu- 
catfon. * 

La Y.MCA,. 
jeunesse 


ou Association de la 
chrétienne (protestante), 


Un des résultats de l'effort protes 
tant grâce à la Y.M.C.A., c'est l'inflnen- 
ce acquise sur l'élite chinoise et l'em- 
ploit de la langue anglaise. 

Nos missionnaires luttent courageu 


sement contre l'invasion protestante 
en Chine, et c'est un devair pour tout 
catholique de leur venir en aide. 


ÉD 2———— 


Quels sont les différents 
emplois du riz? 


— — 


Les emplois du riz sont nombreux 


avoue qu'elle veut éduquer les hom- jet l'on s'explique que sa culture soit 


mes nouveaux, qui transformeront la 


des plus répandues. Au Japon et en 


Chine et en feront une grande démo- | Chine, il sert comme aliment et aus:ii 


cratie 


Le 24 j 
of Asia'’, l'un des 
du service orien 
dien, a fait son egtrée dans le port 
de Vancouver paré de la brillante 


vier dernier, l’“Empress 
issants paquehots 
du Pacifique Cana- 


toilette blanche qu'il portait en 1913, 
au moment où il fut mis en serviee, et 
qui dut lui être enlevée au commence 
ment de la guerre pour des raisons de 
sécurité en haute mer. Il en avait 
été de même pour les autres uebots 
du Pacifique Canadien qui font le 
service entre le Canada et les ports 
orientaux. ®% L'on avait trouvé plus 
prudent d'enduire leur coque d'une 


comme liquide alcoolique sous le nom 


riz sert à la fabrication d'une farine 
très blariche et qui peut être incor- 
porée à la farine de froment pour la 
panification. 

La semoule de riz sert à l'alimenta- 
tion. Elle sert aussi à la clarification 
la bière. L'amidonnerie la traite 

utilement et en consomme d'énormes 

quantités. Les déchets des opérations 
qui amènent aux utilisations que nous 
venons de signaler, servent à la nour- 

riture du bétail. Enfin, le riz sert à 

la préparation de la poudre dont il 
1 superflu de rappeler l'emploi. La 

parfumerie a, de ce fait, besoin d’é- 

normes quantités de riz. 


ce 


= —— 0 2h ©————  — 


La ‘‘Liberté”’ est en 
vente dans les deux ga- 
res de chemins de fer, à° 
Winnipeg. Demandez-la 
quand vous voyagez. : 


» du Pacifique Seront Repeints en Blanc 


compli en 15 jours et 21 h 


à che, l*‘Empress pe 
Se 1 À 7 Le AA ere: VU 
1'**Empress of Cansd=’’ en nofr. , 


Après l'‘Em of Asia”, ce sera 


au tour de l'‘“Empress of Canada'’' de 
rentrer dans le 


: rt de Vancouver, le 
13 février, tout de blane habillé, Ce 
paquebot, qui jauge 21,5 tonnes, 


est le plus puissant et la plus rapide, 
de tous les navires en service sur [a 
route orientale. 
le record de vitesse pour le voyage de 


C'est lui qui détient 


Hong-Kong à Vaneouver, qu'il a ac- 
) eures. 
Viendra ensuite l’‘‘Empress of Rus- 


couche de peinture noîre, afin de les| sis”, attendu à Vancouver le 6 mars 


soustraire, dans une certaine mesure, 
à la vue les navires de guerre ou 
SOu*%märins einémis Y: is 
Aujourd'hui, les autorités ‘es ser- 
vices Maritimes du Pacifique Canadien 
ont décidé de revenir au blanc, cette 
couleur étant jugée de beaueoup la 
plus appropriée pour les bateaux qui 
naviguent . les mers du Sud. Sans 
compter qu'elle leur donne un eachet 
de distinetion dont s'accommodent fort 
bien les gigantesques et.luxueux pa- 
quebots que le Pacifique Canadien a 
mis eh service sur l'océan Pacifique. 


prochai 
turage complet à Hong-Kong. C'est 


Île troisième des bateaux qui eom 
sent la flotte du’ Pacifique Câasdien 
dans les eaux orientales. 


couver, Victoria et les 


n, äprès avoir subi un repéin- 


Il jauge 
16,90 tonnes. : 
Ces trois paquebots assurent un 
service rapide et régulier entre Van- 
] dé la 
Chine et du Japon. fls se sont 
mequis une grande popularité auprès 
du publie voyageur, qui sait apprécier 
le confort et l'excellent service qu'ils 
peuvent donner. 


Section des articles divers, 4me étage, centre | 


EATON 


‘de l'hôpital. 


La science. pratique 


Jants examens, dit à sa mère: 
— Maman, j'ai fait de grands pro- 
grès dans mes études. Je voudrais 


C2. 


CANADA 


Magasin ouvert 
de 9 heures a.m. à 
5 heures 30 p.m. 


À - —} 


nier je fus affligé de douleurs 
dans les jointures et pendant 


,trois mois mes souffrances fu- 


\rent indescriptibles. Sculement 
Une jeune fille qui a passé de bril-| Dieu et les 


personnes qui ont 
été dans le même cas que moi 
savent les tortures que j'ai en- 
durées. Ayant entendu parler 


pourtant les compléter, en apprenant | du Novoro et du liniment Oléo-, 


encore la psychologie, la philologie, 
la sociologie, la paléontologie. 

— Une minute, ma fille, interrrom- 
pit la mère, j'ai arrangé pour toi un 
cours de soupologie, de bouillologie, de 
rapiéçologie et de domesticologie. Et, 
pour commencer, mets ce tablier, vide 
ce poulet, et reste. au logis. 


Ces bons docteurs 
Le professeur Coué a fait des ému- 
les, et nombreux sont, aujourd'hui, 
ceux qui ‘traitent leurs malades par sa 
méthode d'autosuggestion. Un méde- 
cin, appelé par un de ses clignts qui 
souffre terriblement des dents, lui dit: 


— Dites: trois fois: ‘Je suis guéri! | 


Je suis guéri! Je suis guéri! 

Le malade: ‘Je suis guéri! Aie! 
suis guéri! Aïié! Je suis guéri!” 

Æ médecin — “Mon ami, c'est vingt 
francs pour la consultation. 

Le patieñt (reconduisant le méde- 
cin) — Docteur, dites: “Je suis payé! 
Je suis payé! Je suis payé!” 


Je 


Une amusante erreur 
Le jeune soldat râle dans un cojn 
M. le docteur, appelé d'ur- 
gence, fait ses constatations. rofi- 
tant d'un moment dè répit, il’ inter- 
roge le malade. 

— Voyons, mon ami, quelle est vo- 
tre arme? 

— Musicien. 

— Je m'en doutais. Et quel est votre 
instrument? Bois ou cuivre? 
Cuivre... 

— C'est bien cela! continue l'hom- 
me de l'art à ses aides, Vous avez de. 
vant vous, Messieurs, un cas excep- 
tionnel de congestion buccale provo- 
quée par les efforts que fait le musi- 
“lien pour pousser le soufflé dans l’em- 
bcuchure.. (Au malade) Et de quel 
cuivre jouez-vous, mon ami? 

— Des cymbales! 


Douleurs ‘dans des jointures 
M. John Pesto, de Esterhazy, 
Sask., écrit: “En janvier der- 


lo du Dr Pierre, je commencçai 
à employer ces remèdes ct 
dans un espace de temps assez 
court je fus soulagé de mes pei- 
nes.” Nous ne connaissons pas 
de cas où l'emploi combiné de 
ces deux remèdes ait manqué 
d'apporter un soulagement à 
toutes sortes de douleurs rhu- 
matismales. Ils valent certai- 
nemeht un essai mais on ne 
peut pas les obtenir chez les 
pharmaciens car ils sont four- 
nis directement par le Dr Peter 
Fahrney °& Sons Co. 2591, 
Washington Blvd. Chicago, Il. 

Livré exempt de douane au 
Canada. 


| 


HEURES DES OFFICES RELI- 
GIEUX A L'EGLISE DU 
SACRE-COEUR DE 
WINNIPEG 


Côf des rues Lydia et Ban- 
na'yne. L'égiise paroissiale de 
tone personne fe langue fran- 
caise de la ville de Wiantpeg. 
Téléphone 28 870, 


R. P. Vézina, O.M.L, curé; R 
P. H.-M. Brassard, O.M.L, vicaire. 


Messes du dimanche: 7 h. 30, 
9 h et 11 heures (gränd'messe). 


Véêpres-à 7 h..90. rt oi 
5h 50. 


semaine: 6 b. 46 et 


HEURES DES OFFICES REL- : 
GIEUX A LA CATHEDRALE 
DE SAINT-BONIFACE 


Mgr Jubinville, curé. Vicatres: 
MM. les abbés B.unet et Bou- 


dp dimanche: 6 h. 15, 
b. 30, 9 t_ et 10 h. 30. Vépres: 


Messes sur semaine: 


d . . [1 

. EUGENE BOISMENU, bijoutier 
Téléphone: Bureau, 25 292 — Résidence, 81 87 

11, Banque Canadienne Nationale, 433, rue Main, Winnipeg 

Assortiment complet de bijoux et montres, bagues de fiançailles, etc. 
REPARATIONS DE TOUT GENRE 

Seul manufacturier français de bijouterie dans Winnipeg 
” TOUT TRAVAIL GARANTI! 
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